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Le président 
tchadien à Paris 


Lorsqu'il regar- 
dera. martS 14 Juillet, aux côtés 
de MM. François Mtterrand et 
Jacques Chirac, défiler rârmée 
fran çai se ,le président du Tchad, 
M. Hîssàne Hebré, pourra mesu- 
rer Je chemin parcouru — sans 
remonter jusqu'aux maquis du 
Tibestï - depuis le 7 Juin 1982, 
date de son retour en vainqueur 
à N'Djemena. ■ 

Cinq ans d'une lutte acharnée, 
semée de combats meurtriers, 
pour reconquérir fa questtotafrté 
de son pays. Cinq ans aussi de 
relations en dents de scie avec 
Paris, qui se méfie de cet ancien 
rebelle, indépendant et obstiné, | 
peu pesté au co mp rom is et qui j 
compta pour des raisons j 
diverses de solides adversaires 
dans la classe politique fran- 
çaise. 

L'aide de la France, le prési- 
dent tchadien l'obtiendra tou- 
jours, mais à la dernière minute,' 
quand «mis' la pression de ses 
aflés africains Paris ne pourra 
plus tergiverser entre ta Libye et 
son «pré carré» 


. . . tn forçant la vic- 
toire sur fe terrain, M. tfissène 
Hebré a cartes relégué aux 
oubSettes la théorie du troisième 
homme, trop' longtemps prisée 
par Parte, qui souhaitait un com- 
promis avec Trïpofi. Mate I nV 
toujours pas fait tomber toutes 
les réti c e n ces que suscite, rê per- 
sonne. Et U lui aura fe8u attendre | 
son voyageèW ashin gton.où sa. 
«otofre^sur ia oôibfliat Kadhafi. lui j 
a valu des afr afâ* excepttenne la . j 
pour que Parte réponde enfin à J 
sa demande'exprîmée^.depuie 
longtemps d’être reçu en France, 
su même titre que fee chefs 
d'Etat africains «médteeora» 
dons rafftur» du Tchad. 

Le président tchadien a en 
effet beaucoup de choses è dire. 

Une de ses préoccupations^ è 
une semaine du sommet de 
rOUA è Adttis-Abeba, est sans, 
doute d'évaluer la détermin a t i on 
française au sujet de la bande 
(TAouzou, dernier territoire que 
le Tchad veut arracher è fa Lftye. 
Or. à Perte, on estime, au mieux, 
que ce différend frontalier doit 
se régler par les canaux diploma- 
tiques, au pire, que cette 
« marge » pourrait être aban- 1 
donnée au colonal Kadhafi 
comme garantie de sécurité sur 
sa frontière suri. Une analyse . 
inacceptable pour N*Djamena. 


deuxième sujet 
d'inquiétude pour le président 
Hebré : Je main ti e n d'une aide 
mUrtairs française substantielle. 
Celle-ci s'est ralentie depuis la 
récupération de Ouàdi Doum, 
comme st une fois cette victoire 
acquise, Paris considérait son 
devoir accompli. Or le président 
Habré insiste toujours sur is 
menace libyenne et sur ses 
moyens d'y faire face. De même, 
les succès mætaires au nord ont 
quelque peu démobilisé te popu- 
lation, qui e brusquement cessé 
de payer l'impôt de guerre, et 
M. Htssdne Hebré e phn que 
jamais besohi d'une aide civile, 
notamment budgétaire, pour 
maintenir à flot son pays et cal- 
mer les amlritions des uns et des 
autres. 

Bref, te prés id ent tchadien 
veut savoir quelle politique 
entend maintenant suivre Paris, 
car si. aujounüué, cohabitation 
obfige. on se «Espiite quelque peu 
la paternité de ses v icto i r es, et , 
donc le su ccès de la poétique 
française, tri sait que beaucoup 
reste à faire pour sortir son pays 
de l'ornière, bâtir cet Etat-nation 
dont il rêve è partir de te mosaï- 
que qu'est encore fe Tchad ; 
aujourd'hui. C'est une longue i 
tache, et elle exigera, pour être ! 
menée è bien, conetance et | 
confiance, aussi bien à Paris qu’à : 
N'Djamena. ! 


La tension s’accroît entre Paris et Téhéran 

• Un navire français attaqué par deux vedettes iraniennes 

• Incident entre un diplomate et des douaniers à Genève 


La * guerre des ambassades » entre 
Paris et Téhéran a pris un tour nouveau et 
plus grave avec deux incidents qui sont 
venus s'ajouter au lourd contentieux 
franco-iranien. Le lundi 13 juillet dans la 
nuit , en effet , un porte-conteneurs 
français le « Ville d’Anvers », a été 
attaqué par deux vedettes iraniennes dans 
le Golfe , alors qu’il naviguait entre 


Koweït ’ et Bahreïn. Ce bâtiment est le 
quatrième navire français attaqué dans le 
Golfe depuis le début de la * guerre des 
pétroliers > entre l’Irak et l’Iran en février 
1984, mais le premier à être attaqué par 
des vedettes. Samedi soir d’autre part, un 
incident a opposé , dans la partie française 
de l’aéroport de Genève, un diplomate 
iranien aux douaniers français. 


Le porte-conteneur français 
Ville a Amers a été attaqué dans 
Is mût, 2e lundi 13 juillet, selon le 
commandant M. Gangnear qui a 
raconté son odyssée au micro de 
RMC, les tirs ont duré une ving- 
taine de mtwiifw» avec niy Inter- 
ruption de trois minutes vers 
1 h 30 du matin. Le commandant 
Gangneur a déclaré : « Les 
volettes très rapides que nous 
avons pu voir ont attaqué en 
pleine nuit, sans sommations et 
sans aucun appel. Notre pavillon 
français était bien visible en rai- 
son ae la lune. Elles nous ont tiré 
dessus avec des canons, des RPG- 
7 et des mitrailleuses lourdes. Il 
n’y a pas eu de blessés dans 
l’équipage et tous nous sommes 
restés à plat ventre dans tes amé- 
nagements pendant U feu. En 


revanche, le navire a subi pas mal 
de dégâts. Il y a des trous dans ta 
coque, dans les ballasts à l’avant, 
dans le compartiment 
machines. » eu raison de ces 
dégâts, le porte-conteneurs rallie, 
en ce moment pour réparations, le 
port de Barhein où il sera rejoint, 
dans la soirée, par l’aviso- 
escorteur de la marine nationale le 

Victor-Schoelcher. 

Bien que le commandant Gan- 
gneur n’ait pu affirmer qu’il 
s’agissait de vedettes iraniennes, 
on sait (7e Monde du 21 mai) que 
les Gardiens de la révolution, en 
Iran, arment depuis plusieurs 
semaines, dm vedettes rapides 
dans le Golfe. Ces vedettes de 
quatorze métrés de long sont de 
conception suédoise et elles sont 


basées généralement dans me de 
Farisiyah. Leurs équipages dispo- 
sent — outre de mitrailleuses, de 
lance-roquettes soviétiques anti- 
chars (du modèle RPG-7) montés 
sur affût. 

Le Ville d'Anvers, porte- 
conteneurs de 27 000 tonnes 
appartient à la Compagnie navale 
et commerciale havraise et pénin- 
sulaire. Le Victor-Schoelcher qui 
va le rejoindre à Bahreïn croisait 
devant le détroit d’Orrouz, selon 
les directives du commandement 
français qui. sauf incident majeur 
et conformément à des consignes 
gouvernementales, interdit & un 
navire de guerre français de péné- 
trer dans le Golfe. 

(Lire la suite page 1 ) 


Blancs et Noirs d’Afrique du Sud à Dakar 

La rencontre de deux nationalismes 


' _ .l^eoilaiôæ- ^ Xteilur » -c^soai. 
du jeudi 9 *n UjnSet, nne cin- 
quantaine de Übéranx blancs 
sud-africains et des dirigeants 
dn Congrès national africain 
(ANC, opposition nationaliste en 
exil). Les deux délégations mit 
sonègaé dans un coauiunqué 
final loir «engagement commun 
pour Je dêntantèlement de 
Paparthâd ef la construction 
dW Afrique dn Sud unie, noa 
raciale et démocratique ». 
D’antre part, les propos tenus, 
dès Jew retour à Paris, par . les 
membres de la délégation parle- 
mentaire de 1a majorité, qui a 
séjourné jusqu’au samedi 
11 jaHlet en Afrique du Sad, 
iVaü montpr qq violent 

débat. 

JOHANNESBURG 
de notre correspondant 

A gauche, une adosse de Noirs 
conduite par Thabo-Mbeki, direc- 
teur de rinformation et de la 
publicité de l’ANC (Congrès 
national africain). A droite, des 
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Blancs marchant en file indienne 
quelque part dans la brousse afri- 
caine. Thabo-Mbeki laisse son 
casque et demande au chef de file 
de la colonne d’en face : 
« Dr Slabbert. I présumé ? • 
Cette parodie des célèbres retrou- 
vailles entre Stanley et Living- 
stone, du caricaturiste du Sunday 
Star, symbolise avec justesse la 


}u\ fuwtU. 

conférence de Dakar entre les 
nationalistes noirs et les libéraux 
afrikaaners. Comme Stanley, 
parti à la recherche de son compa- 
triote Livingstone, l’ANC, après 
vingt -sept ans d’interdiction, a 
rencontré des représentants de la 
race blanche. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 

(Lire la suite page 3.} 


Les « opérations secrètes » 
de la Maison Blanche 

Selon M. Oliver North, 
le présidera Reagan était au courant 
de r utilisation de fonds iraniens. 

PAGE 4 

Victoire des travaillistes en Australie 

Troisième mandat pour M. Bob Hawke. 

PAGE 2 

Election présidentielle en Inde 

M. Gandhi à la recherche 
d’un nouveau départ. 

PAGE 3 

La réunion de ia CNUCED à Genève 

Jours tranquilles au bord du lac Léman. 

PAGE 14 

Les arrestations de militants basques 

Important dispositif policier pour rechercher 
les membres ilparreiarrak en fuite. 

PAGE 6 

Le sommaire complet se trouve page 16 
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« Le Soulier de satin », suite et fin 

La splendeur d’images simples, pures comme des cantates de 
Bach. Des acteurs encore plus admirables que dans la première par- 
tie : Claudel enfin chez lui à Avignon. 

« Y’a bon Bamboula », de Tilly 

Entre des Français moyens et leur boy africain, le drame n’éclate 
qu’à la fin. L’horreur feutrée du racisme ordinaire, racontée par un 
jeune auteur très doué. 

Rencontre avec les Zingaros 

Ce n’est pas un cirque, mais ça en a tout r air. Peuplé d'animaux 
merveilleux et de personnages extraordinaires. Il a fart le tour du 
monde. Le voici sur le Rhône. 

PAGE 8 



doMieo et documenb 

IAGUE 
D’ALGERIE 

L'histoire d'une tragédie à 
travers les articles les plus 
significatifs dg Monde . La 
chronologie des événe- 
ments. Le portrait des prin- 
cipaux protagonistes. 


Le chef de file des traditionalistes reçu par le cardinal Ratzinger 

L’ultime défi de Mgr Lefebvre 


14 F 


chez votre marchand 
de journaux 


Préfet de te congrégation 
romaine pour te doctrine de 1a 
foi, le cardinal Josef Ratzinger 
doit recevoir, le mardi 14 juillet, 
au Vatican, Mgr Lefebvre. Le 
chef de file des catholiques inté- 
gristes, suspendu depuis 1976, a 
annoncé plusieurs fois qu’il avait 
Fmtentkm de consacrer un évê- 
que. Ce qui provoquerait auto- 
matiquement sou excommunica- 
tion comme schismatique. 

Mgr Marcel Lefebvre, chef de 
fDe du courant intégriste, est-il sur le 
pont d'ordonner un évêque et de 
consommer ainsi la rupture avec 
Rome ? Après ses dernières décla- 
rations (le Monde du 1 er juillet J. les 
responsables de l’Eglise catholique 
se posent sérieusement la question. 

Curieuse bataille. Depuis son 
Section, Jean-Paul 11 se heurte de 
front à ceux qui auraient dû être les 
premiers à s'agenouiller devant lui : 
les catholiques les plus viscérale- 
ment attachés à l’autorité. les plus 
respectueux de la papauté, les plus 
virulents dans la défense de 
«l’Eglise martyre» de fEst dont est 


issu ce pape, lui-même si attaché à 
la tradition. 

Jean-Paul II, disait-on, les séduira 
ou leur coupera l'herbe sous le pied. 
Aucune de ces hypothèses ne s'est 
vérifiée. L'ancien archevêque de 
Cracovie a pu tout juste freiner le 
mouvement intégriste et l’empêcher 
de s’étendre vraiment. Si 
Mgr Lefebvre et ses disciples 
défient toujours le Vatican, ils n’ont 
pas fait « un malheur» pair autant. 
C'est une guerre de positions. 

Le conflit entre Rome et les inté- 
gristes battait son plein lorsque 
Jean-Paul II a accédé au pontificat 
en 1978. Deux ans plus tôt, 

. Mgr Marcel Lefebvre, ancien évê- 
que de Tulle et ancien supérieur 
général des Spiritains, avait été sus- 
pendu a diviràs par Paul VI pour 
s’être opposé au concile Vatican II 
et avoir fondé à Ecône, en Suisse, un 
séminaire traditionaliste. L’évêque 
dissident était ainsi interdit d’exer- 
cer ses fonctions. 

Passant outre, Mgr Lefebvre a 
ordonné, depuis kxs, plus de deux 
cents prêtres. Il est cependant le 
seul évêque de te Fraternité sacer- 


dotale Saint-Pie-X, qu’il a fondée. 
S'il venait à disparaître sans avoir 
consacré un autre évêque, ra venir 
de cette institution serait condamné. 
Or Mgr Lefebvre n'est plus un 
jeune homme : 0 a dépassé quatre- 
vingt-un ans.» 

« Il est vraisemblable que je me 
donnerai des successeurs pour 
continuer cette œuvre, car Rome 
n'écoute plus la voix de la vérité ». 
a-t-il déclaré le 29 juin dernier. 
Jamais l’évêque intégriste n’avait 
été ausâ explicite. S’il passait à 
l’acte, ce serait la rupture totale, le 
schisme. L'article 1382 du droit 
canonique précise en effet : « L’évê- 
que qui, sans mandat pontifical, 
consacre quelqu’un évêque et. de 
même, celui qui reçoit la consécra- 
tion de cet évêque encourent 
l'excommunication... • 

Le fondateur d 'Ecône est visible- 
ment poussé à commettre l’irrépa- 
rable par certains membres de son 
entourage, plus radicaux que IuL 
Serait-il suivi par l’ensemble de ses 
troupes? 

ROBERT SOLÉ. 

( Lire la suite page 6. ) 
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Etranger 


AUSTRALIE : troisième mandat pour les travaillistes aux élections du 1 1 juillet 


M. Hawke va poursuivre sa politique d’austérité 


Bob Hawke a gagné son pari. Les 
travaillistes ont remporté, samedi 
1 1 juillet, les élections législatives 
anticipées que k: premier ministre 
australien avait convoquées afin de 
profiter de la zizanie régnant dans 
l'opposition conservatrice et ont 
même accru leur majorité à la 
Chambre des représentants. Le 
Labor disposera en effet d'une majo- 
rité de 18 à 23 sièges (selon les 
résultats qui restait i dépouiller), 
contre 16 dans l’ancienne cbambre. 

M. Hawke, au ponvoir depuis 
1983, devient ainsi ie premier chef 
de gouvernement travailliste dans 
l’histoire de l'Australie à obtenir 
trais inan data successifs — même s’il 
n'a pas mené à leur terme ses deux 
premiers. II ne s’est pas caché, 
dimanche, d’envisager de briguer, 
pourquoi pas, un nouveau mandat 
d’ici trois ans. 

Le scrutin du 1 1 juillet consacre 
une déroute magistrale de l’opposi- 
tion conservatrice, que son leader en 
titre, M. John Howard (libéral), a 
re co n n u e. Ni son parti — qui avait 
fait campagne sur la promesse 
d’allégements fiscaux spectacu- 
laires — ni le Parti national de 
M. Tan Sinclair n’ont réussi à affai- 
blir la crédibilité dont jouissent les 
travaillistes auprès de la classe 
moyenne australienne en raison de 
leur politique de réorganisation de 
réconomie face à la crise. Dès les 
résultats non officiels connus, 
M. Hawke s’est engagé à poursuivre 
ses aménagements de réconomie 
nationale frappée par un déficit bud- 
gétaire considérable, une dette exté- 
rieure inquiétante et des taux «le 


chômage et d’inflation encore 
élevés. 

Les résultats complets — notam- 
ment ceux de l’élection sénato- 
riale - ne seront annoncés que dais 
plusieurs jours, en raison de l'éloi- 
gnement de certains bureaux de vote 
et du grand nombre d’électeurs 
ayant voté par corre sp ondance en 
cette période de vacances d’hiver 
austral Les résultats connus font 
toutefois apparaître un tassement 
général de l’électorat travailliste, qui 
est plus que compensé par les gains 
du Labor dans «les circonscriptions 
marginales. C’est ainsi qne les tra- 
vaillistes sont parvenus à progresser 
au Queensland, infligeant une 
défaite sévère à l'extrême droite 
représentée par sir Johannes 
(•Job ») Bjelke-Patersen, qui avait 
été à l’origine de la mésentente au 
sein de l’opposition conservatrice. 


Quel que soit le score de l'opposi- 
tion au Sénat, M- Hawke devrait 
reconduire une équipe gouverne- 
mentale construite autour des 
mêmes personnalités dominantes. 
On lui prête l'intention de remanier 
la distribution des portefeuilles 
mineurs, mal» il a, des sa victoire 
connue, rendu hommage à l'équipe 
sortante, jugeant qu'elle était « la 
plus compétente, la plus loyale et la 
plus cohérente » de lTtistoire politi- 
que australienne. C’est en tout cas 
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L’homme des négociations impossibles 


Si l'Australie n'était pas mem- 
bre du Commonwealth, M. Bob 
Hawke serait son chef d'Etat. Son 
style présidentiel en fait certaine- 
ment r homme politique le plus 
populaire qu'ait connu l'Australie. 
Dans l’histoire «les partis travaS- 
Kstes «lu monde anglo-saxon, B 
tient aussi une place à part : rare- 
ment a-t-on vu plus conservateur 
<jue ce chef de Labor. ancien syndi- 
cafiste. A cette mixture inhabituelle 
tient sans douta te secret, de sa 
réussite. 

Né en 1929. fils d'un pasteur 
persuadé que son rejeton ferait 
carrière à la tête du pays. Bob 
Hawke n’en est pas moins un 
athée prodamé, qui n'a retenu «Je 
la Bible que quelques principes 
moraux ciselés en fonraées percu- 
tantes au détour d’un «Secours 
électoral. Il est passé par Oxford 
pour en rapporter non seulement 
un diplôme, mais aussi un record 
de buveur de bière dûment réperto- 
rié dans le Guiness Book of 
Records. S'il affirme ne plus boire 
depuis «ju'il a entamé une carrière 
politique, un autre épisode le 
ramena è de douloureuses relations 


avec la presse en 1984. une fois 
devenu premier ministre : il 
s'ef f ondr a alors en sanglots devant 
les caméras de télévision lorsqu'il 
dut reconnaître qu'une de ses filles 
avait été impliquée dans «aie affaire 
de drogue. Son épouse devait 
admettre, «tuant à elle, peu après 
que leur fille cadette, elle aussi — 

Pourtant, M. Hawke n’a jamais 
eu à souffrir des campagnes de 
dénigrement visant le Parti travail- 
liste, communément accusé «Je 
tremper dans diverses affaires lou- 
ches. dort la drogue. Au contraire : 
son image n'a cessé de se renfor- 
cer dans l'opinion, tandis «tue le 
public se moi lirait de plus en plus 
sceptktue envers les formations 
poétiques traditionnelles. 

Les sacrifices 
du monde du travail 

Sa popularité, a le doit sans 
«foute à une carrière de syndicaliste 
spécialisé dès ses premières 
années dans la négociation : c'est 
r homme qui s'est acquis la réputa- 
tion, pendant dix ans à la tête de 
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l’AustraRan Confédération of T rade 
Unions, de sortir les négociations 
de l'impasse. 

La voie lui semble alors tracée. 
Elu en 1980 à la Chambre des 
représen tan t s , il prend le poste de 
ministre «lu cabinet fantôme chargé 
des relations industrielles. D'une 
certaine façon, i a conservé ce 
portefeuBle depuis son accession 
au pouvor en 1983. C'est lui qui, 
fort de son passé de syndicaliste, a 
persuadé les toutes-puissantes 
centrales du monde «Ai travail aus- 
tralien de consentir à «T importants 
sacrifices pour le salut de i'éccxio- 
mie nationale. 

Tant pis pour l*idâologte, qu ‘8 
passe pour mépriser. Le chef du 
Parti travaiISste ne sa cache pas «Je 
compter parmi ses med leurs amis 
bon nombre d'hommes d'affaires 
en vue. Idem pora la politique 
étrangère : Hawke réussira le tour 
de force d'imposer è la très dog- 
matique aile gauche du Labor ses 
vues pro-israéliennos convaincues, 
ainsi qu'une approche très prajpna- 
tique des problèmes régionaux. 
Tout au plus devra-t-ô accepter un 
compromis électoral avec le parti : 
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ce sera M. BiB Hsyden, son rival 
traditwnnei à la tête du parti, 
contra i nt à la démission en 1983 
foute «Je foire preuve du c ha ri sm e 
nécessaire è un succès électoral, 
qui conduira la dipkxnatie du gou- 
vernement travailliste, tandis «lue 
M. Hawke sera chargé des pro- 
blèmes intérieurs. Encore 91 e cet 
équilibre, ces tempe-ci, semble 
évoluer à l'avantage de M. Bob 
Hawke, avec la présence nette- 
ment croissante qu'il ma nifeste 
dans les relations de l'Australie 
avec les pays insulaires du Paâfh 
que sud. 

Dernier atout et non des moin- 
dres: M. Hawke, l’homme à la 
chevelure a rgentée et au menton 
volontaire, a séduit l'électorat 
féminin, qui votait traditionnelle- 
ment à «boite. Au point que cer- 
tains commentateurs se deman- 
daient, avant son triomphe du 
11 jutitet si toutes les stratégies 
électorales pu nn i snt d'un poids 
«Xietconcfiie face au «xxnportrânent 
de cette fraction de l'électorat. 


TURQUIE 2 couvre-feu 


Istanbul, ville morte 


Taris des milieux d’affaires qui se 
disent satisfaits de la réussite tra- 
vailliste et sc fait âne haute idée, «m 
particulier, du « jeune loup » tra- 
vailliste «Je la finance, le trésorier 
Paul Keating, artisan de Fanstérité 
budgétaire. 

Désintérêt pour 
b poiitiqBe étrangère 

Jusqu’à son dernier jour, la c am- 
pagT» aura confirmé le désintérêt 
complet de l’électorat pour la politi- 
que étrangère, qui avait été au cen^ 
tre des précédents scrutins. Le parti 
antinucléaire lui-méme n’a guère 
figuré dan* les sondages. Ce phéno- 
mène contraste singulièrement avec 
l 'image «le r Australie sur la scène 
internationale, largement fiée à ses 
prises de position dans le Pacifique 
sud. 

Mais ce désintérêt s’est également 
manif esté envers l'ensemble des 
plates-formes électorales, ce qui n’a 
pas manqué d’inquiéter les états- 
majors «les grands partis. Après trois 
semaines d’une campagne toni- 
truante, 10 % des âecteurs se décla- 
raient encore indécis à la veiDe du 
scrutin, une proportion substantielle 
Hum un pays ou le vote est obliga- 
toire et l’absentéisme puni d’une 
amende. C'est i ce scepticisme de 
l’électorat envers les principales for- 
mations politiques que le petit parti 
des Démocrates devra vraisembla- 
blement de disposer encore de quel- 
ques sièges au Sénat, «pii lui permet- 
tront de jouer un rôle d’arbitre sur 
les projets de M. Hawke, en matière 
de privatisation d’entreprises natio- 
nales par exemple. 

FRANCIS DERON. 


ISTANBUL 

de not re correspondant 

Nuit de sameefi 11 au «fiman- 
che 1 2 juillet: les ffiea d'attente 
s'aüongant à la porte des caba- 
rets, du quartier réservé, des 
boulangeries-.. Les hommes font 
provision de pan et de plaisir 

avant la longue journée du lende- 
main : de 5 heures du matin à 
7 heures du soir, cinquante-cinq 
malions «Je Turcs — sauf les 
enfants — devront attendre la 
venue des recensera chargés 
d’établir les Estes flectorales en 
vue du référendum du 6 septem- 
bre sur la suppression des inter- 
dits frappant les leaders des 
partis poEticrues abofis après Je 
coup d'Etat du 12 septembre 
1980. 

En oe di manc he, aucun brut 
ne trouble Istanbul, ordinaire- 
ment trépid a nte et viSe morts 
pour une journée :.pas un vapo- 
retto sur le Bosphore, seules cs- 
cutent les voitures des p olicier» 
at des rares favorisés qui ont 
obtenu uns auto ri s a tion exoap- 


tionfw B e. A f aérop ort; to p a sse - 
gers turcs arrivés le matin atten- 
dent, résignés/ la fin des 
opérations; même chose dans 
toutes to gares rouâtes du 
pays, où les voyageurs impru- 
dents, Inscrits sur les Estes dès 
8 heures du matin, sont knmobt- 
feés ensuite poor toute la jour- 
née, • 

Les touristes, eux, a rpen te nt 

la ville, qui leur appartient totale- 
ment: Us ont finalement bénéficié 
de la dispense accordée, aux 
étrangers fxr le premier ministre, 
après nnà protestation de 
l’arobâtsadé «les Etats-Unis 
contre une assignation è «Jooâcèe 
qui aurait constitué uoe contra- 
vention à la.. convention de 
Vienne sur to déplacements des 
diplomates, 

La presse a dénoncé Te empri- 
sonnement» de h population per 
une journée «Je canicule et préco- . 
résé des méthodes de recense- 
ment adaptées aux critère» inter- 
nationaux. ■ 


MCHEL FARRÈRE- 


POLOGNE 


Rencontre entre on haut dirigeant Ai parti 
et des intellectuels catholiques de l’opposition 


f-*hp «les p rincipaux Æ ri gMiiH du 
parti, M. Jozef Czyrek, membre du 
bureau pafitique et secrétaire du 
comité central, s’est rendu, le 
samedi 11 juillet, au siège «lu Odb 
des intdkctocls catholiques (KIK) 
de Varsovie, qui groupe des peraon- 
nafités, «fanwt four grande majorité, 
très proches «ie l'opposition.. 

Ce lut l'occasion pour M. Czyrek 
d’entendre le nouveau président du 
KIK de Varsovie, M. Andrazej Std- 
chowski, regretter qne, dans plu- 
sieurs villes importantes, dont 
Gdansk et Lodz, tes autorités n’aient 
toujours pas permis aux clubs 
locaux de fonctionner légalement. 
M. Siclmachowslri — un juriste très 
re spec té aussi bien dans f opposition 
qu’au son de la hiérarchie épisco- 
pale, a aussi remarqué que le droit 
<f association restait très hnrité en 
Pologne, et 3 a sotxhait&que puissent 
être créées des associations' 
ouvrières et paysannes indépen- 
dantes. De même, il a invité les auto- 
rités à « poursuivre le dialogueavec 
les ouvriers et les apiculteurs » (un 
dialogue interrompu dans les faits 
depuis la proclamation de l’état «le 
guerre en 1981). 

A ces propos sans concessions, M. 
Czyrek a répondu par un «fiscaura 
plutôt classique : une coopération 
entre « toutes les forces qui respec- 
tent les intérêts de l’Etat» est possi- 
ble, a-t-il expliqué; une entente, 
□'excluant pas la lotte idéologique, 
est aussi possible avec les catholi- 


ques indépendants. Quant à 
M_ Waksa, c’est im qm, toujours 
selon le dignitaire, a rejeté la paBti- 
que «T «entente» prônée lors du 
dixième congrès du parti, et qm frit 
preuve de « manque de borate 
volonté». . J. 

Ce fut donc, ap pare m ment, un 
«iïafogue de sourds, mais un dialogue 
tout «le mftne — dont l’initiative 
revient aux autorité». En effet, dès 
avant la visite du pepc»M. Czyrek 
avaà manifesté ledérirde venir pro- 
noncer «ne «conférence» an KIK 
. de Varsovie. demande un peu . 
étrange n'avait pas suscité un grand 
enthousiasme, ni an KIK m de la 
part du primai, Mgr Gtcmpi qui 
avait été consulté. • . 

Les tentatives «!n pouvoir .pour 
établir un dialogue iasiitgtidnnei 
avec l’Eglise ne sort pas nouvelles — 
des rcüctatres régalïdrcs ont <Ta3- 
leurs Beu. Mais fl est beaucoup pto 
inhabituel qu'une rrfle démarche — 
exploratoire a p paremm e n t — soit 
tentée en direction do milieux qui se 
dtnwT» notoire ment «fane l’op p o si - 
tioa et sont très vigilants «forant 
tonte opération de «récupération». 
Ainsi, kxsqne le précédent président 
dn KHC de Varsovie avait accepté 
de siéger an conseil consultatif, dif- 
ficilement mis en place par les auto- 
rités, fl avait dâ démissionner -de star 
poste à la suite «Ton vote des mem- 
bresdudub. 

. JANKRAUZE. . 
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Le plan de protection 
des pétrofiers koweïtiens 
serait r^Hté 


Washington (AFP). - La mise à 
esrécutkm du {dan de protection 'des 
pétroliers koweïtiens dans le Golfe; 
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INDE : élection, le lundi 13 juillet 
du président de la République 


M. Gandhi à la recherche 
d’un nouveau départ 


NEW-DELHI 

do notre correspondant . 

Les dés soniietés. An soir du 
16 juillet 1987, nide saura s’il reste 
à Rajiv Gandhi une c ha nce raison- 
nable de -poursuivre son mandat 
jusqu’à son terme, fm 1989. En prin- 
cipe» I* consultation présidentielle, 
qui a Ben le lundi 13 juillet, se peut 
pas remettre en cause un mandat de 
premier ministre. Mais le rêve qui 
avait pris le pouvoir au lendemain. 
de l'assassinat de la. grande • inspi- 
ratrice » des Indes s’est fracassé sur 
les dures réalités d’un monde sus- 
pendu entre deux âges : la boue et 
l'ordinateur. 

Les fringants « computer-boys » 
dont l’ancien pilote avait truffé son 
équipage à son accession au pouvoir 
n’ont pas su prévoir la révolte des 
rampants. Immobilisé par. une 
inquiétante suite de messages électo- 
raux négatifs, par les mitraillages 
incessants du terrorisme, par les 
attaques de l’opposition et par la 
rébellion d’un prérident de la Répu- 
blique qu’il croyait à sa botte, 
M. Rajiv Gandhi, après de multiples 
erreurs de pilotage, est finalement 
revenu sur terre, fi a dû renouer il y 
a quelques mois avec le parti 
« opportuniste et sans principe * 
qu’fl dénonçait en 1985. 

Une partie de l’équipage inexpéri- 
menté a été débarquée et remplacée 
par des dinosaures qu'au croyait 
emportés dans les limbes du moder- 
nisme. La rhétorique populiste dont 
ils étaient les maîtres a succédé, 
dans la bouche dn premier ministre, 
au parler franc, candide et net, qui 
était sa marque initiale. La «main 
étrangère» qu’Indira Gandhi perce- 
vait habilement dans la quasi- 
totalité des problèmes de rïnde est à 
nouveau systématiquement dénon- 
cée derrière chaque ennui dn gou- 
vernement et de sa majorité. Les 
weux thèmes de la déstabilisation de 
l’Inde . par • l'axe . réactionnaire 
américano-paJdstano-chinois » font, 
plus que jamais, recette dans les 
assemblées du vieux Congrès des 
Nehru-Gandhi. 

Le virage à 90 degrés négocié par ~ 
Rahiv. Gandhi est-il intervenu à 
temps pour faire taire ceux du parti 
qui craignent encore d’avoir en lui 
une mauvaise locomotive électo- 
rale? Cest la question à laquelle la 
consultation de ce hindi devrait per- 
mettre de répondre. C’est aussi la 
seule. Pour connaître, en effet, 
l’étendue <l»« dommages w»w«fc à la 
crédibilité dn premier ministre par 
les scandales politico-financiers qni 
ont entouré les contrats de défense, 
pour savoir à quel point la persis- 
tance du terrorisme sikh, l’aggrava- 
tion de l’antagonisme h indo- 
musulman et la naissance de . 
l’autonomisme violent des gouridias 
ont diminué la légitimité de Rajiv 
Gandhi, pour prendre enfin la 
mesure - du fossé qui s’est creusé 
entre le chef du gouvernement et un 
peuple ébranlé par une politique 
économique jugée à tort ou.à raison 
« pro-riche et anti-pauvre », ü fau- 
dra attendre— de prochaines élec- 
tions. 

Le 13 juillet en effet, ce n’est pas 
la vox populi qui se prononce mais 
ses représentants. Le président de la 
République est élu par un collège 
électoral composé de 776 députés et 
sénateurs du Parlement fédéral et 
par les 3 919 représentants élus dans 
les assemblées des vingt-cinq Etats 
derUmon. 


vote des représentants du peuple 
n’est pas soumis au contrôle du pré- 
sident de leur groupe. Le scrutin est 
secret. En d’autres termes, le député 
congressiste qui .souhaite faire 
connaître son mécontentement sans 
perdre un siège électoral souvent 
rémunérateur, et qui a parfois coûté 
cher à obtemr (1), peut le faire sans 
risque. 

Consciente du danger, la dtreo- 
tkm dn parti a réuni tontes ses ins- 
tances pendant le week-end et 
ordonné â tous ses membres non seu- 
lement de voter pour le candidat du 
premier ministre mais aussi de s’abs- 
tenir de mettre un nom en second 
choix comme le règlement le per- 
met 

L'enjeu du 16 juillet lorsque sera 
annoncé Je résultat de ce scrutin, est 
donc de savoir jusqu’à quel point le 
chef dn gouvernement a repris le 
contrôle de sa majorité. La person- 
nalité des deux principaux candidats 
en hcc jouera un rôle marginal. 
L’essentiel, pour Rajiv Gandhi, était 
de deux ordres : d'abord opter pour 
on homme du congrès non contro- 
versé et acceptable par toutes les 
factions dn parti ; ensuite et surtout, 
appeler quelqu'un dont la loyauté ne 
puisse être l’objet du moindre doute 
dans son esprit. M. Ramaswami 
Venkataraman (soixante-dix-sept 
ans), actuel vice-président de la 
République, congressiste fidèle, 
IwniTne tranquille, modeste et plai- 
sant, répond «ans doute à ces cri- 
tères. 

Quant an postulant de l'opposi- 
tion. M. Krishna Iyer, ancien juge de 
la cour suprême, en dépit de qualités 
personnelles évidentes, fl est beau- 
coup trop marqué à gauche pour 
présenter le moindre danger. Ce fut 
toute l'habileté des communistes 
que de l'avoir imposé à une opposi- 
tion pourtant dominée par les farces 
de droite™ Rajiv Gandhi sauvé par 
Moscou ? Cest l'hypothèse retenue 
par un grand nombre d'éditorialistes 
et d'observateurs politiques. 

Jamais le jeune premier ministre 
n’était passé aussi près de la destitu- 
tion pure et simple que «faire ht mifr 
dd-21 au .22 juin dernier, an lende- 
main de sa déroute électorale de 
PHaryana et à la veille de la présen- 
tation du candidat présidentiel de 
l'opposition. M. Zafl Singh, prési- 
dent en titre jusqu'au 24 juillet et 
qui caresse le projet de briguer un 
deuxième mandat, envisagea alors 
de démettre M. Gandin pour abus 
de pouvoir et c or r u pt i on — ce qui 
reste à prouver - de manière à 
emporter les votes des dissidents dn 
Congrès, ü n’y renonça que lorsque 
les communistes c uren t refusé de se 
joindre au chef de l'Etat. Est-ce sur 
les conseils de Moscou, où Rajiv 
Gandhi sera reçu en grande pompe 
dix jours plus tard et où Gorbatchev 
rassurera de son soutien •face aux 
forces de déstabilisation » ? Cest 
ce que prétend la parti de droite et 
c’est loin d'être prouvé. Une seule 
chose est sûre : la dynastie an pou- 
voir depuis pratiquement quarante 
ans en Inde est passée très près de 
son crépuscule. 

Le 13 juillet, peut fournir à Rajiv 
Gandhi l'occasion d'un nouveau 
départ, avec une nouvelle équipe et 
un nouveau plan de voL Les derniers 
événements lui auront an moins 
appris qu’il est souvent plus facile de 
conquérir le pouvoir que de Je 
conserver. 

PATRICE CLAUDE. 


Blancs et Noirs d’Afrique du Sud à Dakar 


(Suite de la première page. ) 

Un événement politique en soi, 
même si, an cous des deux der- 
nières années, des hommes 
d’affaires, des ecclésiastiques, des 
syndicalistes avaient fait le voyage 
de Lusaka (Zambie), siège de 
F ANC, pour connaître les buts de 
ses dirigeants. Cest la première fois 
en effet qu'au groupe d’Afrikaaners 
aussi nombreux s'asseoit à la même 
table que le principal mouvement 
d'opposition noir en exïL C'est aussi 
la p r em ière fois que ces parias du 
continent africain peu vent officielle- 
ment se rendre dans trois Etats 
noirs, au Sénégal, an Burkina-Faso 
et au Ghana, où la délégation doit 
séjourner après Dakar. Peu importe 
après tout si ces entretiens n’ont pas 
permis d’aboutir à un consensus, 
notamment sur la question épineu x 
de la violence politique. L’essentiel 
est que le rapposebement ait eu lieu 
et que chacun ait pu faire valoir son 
point de vue. 

« Ce ne fut pas une conversation 
de salon», a déclaré M. Frederik 
Van Zyl Slabbert, promoteur de 
cette conférence et créateur de 
TLD AS A (Institut pour une alterna- 
tive démocratique en Afrique du 
Sud), un organisme qu’il a mis en 
place après sa démission du Parle- 
ment et du poste de leader de 
roppostioo progressiste, en février 
1986. « Aucune question n’a été 
esquivée, a-t-il indiqué, nous 
sommes allés au fond des choses. » 
Sur le point sensible de la violence 
et de la lutte armée, l’ANC a expli- 
qué que les Boers eux-mêmes 
avaient pris les armes pour s'opposer 
aux ouonisateun an glais et que, 
pendant quarante-huit ans, de la 


création du mouvement en 1912 â 
son interdiction en 1960, leur orga- 
nisation avait tenté d’engager le dia- 
logue avec le pouvoir blanc. » Qui 
peut dénier que j'ai passé trente ans 
de ma vie a frapper patiemment, 
modérément, modestement, mais en 
fait à une porte fermée et barrica- 
dée ? ». avait déclaré, en 1 950, 
l'ancien président de P ANC. Albert 
Luihuii, qui fat le premier Prix 
Nobel de la paix sud-africain. 

La conférence de Dakar est la 
première rencontre entre deux natio- 
nalismes, l'un afrikaaner, l’autre 
noir, le premier luttant pour sa sur- 
vie, le second pour sa reconnais- 
sance. Un tout petit pas que le gou- 
vernement se refuse toujours à faire 
tant que l'organisation bannie ne 
renonce pas officiellement à la vio- 
lence politique. Le pouvoir s'emploie 
à dépeindre le mouvement comme 
un repaire de communistes et de ter- 
roristes et à tenter de réduire son 
importance. Les propos de ses diri- 
geants ne peuvent être rapportés eu 
Afrique du Sud, et ce qu'ils ont dit à 
Dakar ne peut être publié dans la 
presse. 

Il est interdit de demander publi- 
quement la légalisation du plus 
vieux mouvement de libération du 
continent africain, de faire connaître 
sa politique et ses objectifs ou de les 
promouvoir. L’ANC doit rester un 
paria méconnu et ignoré à l’intérieur 
du pays. La photo de son chef de 
file, Nelson Mandela, en prison 
depuis vingt-cinq ans, ne peut être 
publiée. Le régime utilise toutes les 
armes pour dénigrer l’organisation 
d'Oliver Tambo. Dernièrement, le 
général Magnus Malan a reconnu 
que le ministère de la défense avait 


fait imprimer cinquante mille cartes 
postales représentant le supplice du 
collier (un pneu arrosé d'essence 
passé autour du cou de la victime et 
enflammé) et que cinq cents opus- 
cules intitulés ANC : l'histoire inté- 
rieure avaient été envoyés à des 
écoles et à des enseignants en Aus- 
tralie. 

Le collier (necklacc), méthode 
d’exécution barbare qui n'a jamais 
été officiellement condamnée par les 
dirigeants de l'ANC, reste l’outil 
favori de la campagne gouverne- 
mentale. 

La conférence de Dakar n’a pas 
permis de progresser sur cette ques- 
tion qui pèse lourdement sur l'image 
de respectabilité que veut se donner 
l’organisation en exiL Etrange- 
meatje pouvoir n'a pas réagi à l’ini- 
tiative de ceux qui sont présentés 
suivant les opinions soit comme 
l'avant-garde, soit comme une mino- 
rité insignifiante de dissidents. Non 
seulement le gouvernement n’a pas 
fait connaître son point de vue, mais 
il n'a pas empêché le départ de la 
délégation alors que, l’an dernier, il 
avait retiré le passeport d’étudiants 
afrikaaners désireux de rencontrer 
des dirigeants nationalistes noirs en 
Zambie. 

« laipwk 

dePANC* 

Un silence qui ne peut être qu’une 
désapprobation et une condamna- 
tion si l’on en juge par les commen- 
taires de la presse afrikaaner et 
anglophone favorable au régime. Le 
quotidien Beeld. en langue afri- 
kaans, a publié une série de carica- 
tures où chaque fois le pneu symbo- 


lisant ie supplice du collier figure en 
bonne place. L’une de ces carica- 
tures représente un groupe de 
Blancs à plat venue devant trois 
guérilleros noirs débonnaires dont le 
chef demande : - êtes-vous venus 
d'Afrique du Sud en rampant ? -. 
La presse pro-aationaliste a réfuté la 
représentativité du groupe, l'accu- 
sant de donner une respectabilité et 
une crédibilité injustifiées et injusti- 
fiables à un mouvement qualifié de 
terroriste. Ses membres ont été 
traités de « laquais de l'ANC ». de 
» vendus », de - traîtres • par 
l'extrême droite qui a exprime le 
voeu qu'on ne les autorise pas à ren- 
trer dans leur pays. Le Mouvement 
de libération des Blancs a porté 

E lainte et a promis des représailles. 

'IDASA a été dépeint comme un 
ramassis disparate de peu d'impor- 
tance, n’ayant aucune légitimité. 

M. Slabbert a admis qu'il n’avait 
pas le pouvoir de négocier ni de 
■ promouvoir une détente artifi- 
cielle ». Son but, en se rendant à 
Dakar, cuit d'» empêcher qu 'une 
catastrophe brutale ne se pro- 
duise ». Le dialogue s'est donc 
amorcé. Les résultats concrets se 
feront encore attendre mais, au 
moins, ces pionniers afrikaaners 
savent ce que les dirigeants de 
l’ANC pensent et ils ont entendu de 
rive voix qu'ils ne seront pas jetés 
plus tard à la mer. Au nom de ces 
cinquante-deux hommes de bonne 
volonté, M. Slabbert a fait remar- 
quer à ses interlocuteurs : - Il est 
triste que nous devions nous rencon- 
trer aussi loin de notre patrie com- 
mune. C’est en soi un sort tragique 
de l’ histoire que nous partageons. » 
MICHEL BOLE-RICHARD. 


Après les déclarations de députés de droite et d’extrême droite invités par Pretoria 

Indignation quasi générale en France 


Les déclarations faites par 
certains des dépotés de droite et 
d’extrême droite invités en Afri- 
que du Sud par le gouvernement 
sud-africain (le Monde daté do 
12-13 juillet) dans le cadre d’une 
délégation de neuf membres (1) 
provoquent de vives réactions 
dans les unBeax politiques et 
dans la presse. 

M. Laurent Fabius a dénoncé, les 
propos tenus pur M. Jean-Pierre 
Stirtois, secrétaire général du Front 
national, sur la situation en Républi- 
que sud-africaine : • Alors mime 
que les Noirs, qui sont plus de 70 % 
de la population en Afrique du Sud, 
n’ont aucun droit de vote, il faut* 
vraiment ne pas connaître la réalité 
de ce pays ou être aveuglé par 
l'esprit partisan pour affirmer de 
telles contre-vérités », a déclaré, le 
dimanche 12 juillet, l’ancien pre- 
mier ministre. 

M. Louis Le Pensec, membre du 
secrétariat national du PS chargé 
des relations internationales, a 
estimé, pour sa part, que « les 

Œ tenus par Ut délégation par- 
aire de retour d'Afrique du 
Sud sont proprement aberrants ». 

Selon, M. François Asensi, député 
communiste de Seine-Saint-Denis : 
« Les députés du Front national, du 
UFR et de l'UDF de retour d'Afri- 
que du Sud couvrent de honte 
l'Assemblée nationale (—). ils 
reviennent en France en porte-voix 
de la bête immonde et exigent le 
soutien de la France à la politique 
de Bot ha» 

Le Mouvement contre le racisme 
et pour r amitié entre les peuples 
(MRAP) s'est également • indi- 
gné » des déclarations faites par 


cette délégation, qui ne lui apparaît 
pas « digne de foi ». 

De son côté, le secrétaire général 
dn RPR, M. Jacques Toubon a indi- 
. qué, le lundi matin 13 juillet : « La 
position du RPR reste la même sur 
l’Afrique du Sud: nous condam- 
nons l'apartheid, c'est notre objectif 
et notre volonté. Pour cela il faut 
utiliser beaucoup de moyens diffé- 
rents. Le boycottage, les sanctions 
économiques ou diplomatiques ne 
sont pas en toutes circonstances les 
meilleurs moyens de parvenir à 
l'abolition de l’apartheid et à l'éta- 
blissement d’un régime démocrati- 
que. » 

Ce lundi, la plupart des éditoriaux 
de la presse exprimaient la même 
indignation : Yves Moreau, dans 
l'Humanité, qualifiait de « lauda- 
teurs de la barbarie » les neuf parle- 
mentaires français. « L'abjection 
des neuf pèlerins de Pretoria atteste 
ta survivance, au sein de notre bour- 
geoisie. de gens qui, semblables aux 
chiens de l'Ecriture, retournent à 
leur vomissement. Etemels col- 
labos ». ajoutait-il. 

Dans le Quotidien de Paris. Jac- 
ques Patoz estimait que, » en s 'asso- 
ciant avec trois de leurs collègues 
du Front national, les six députés 
de la majorité ont fait (...) le jeu de 
Jean-Marie Le Pen ». 

Dans Libération. Gérard Dupuy 
condamnait les « faux témoins » en 
écrivant notamment: » Ces bons 
ploucs. croix de bois et croix de fer. 
n'ont pas réussi à découvrir t'ombre 
d'apartheid dans un pays qui l'a 
inscrit dans sa Constitution et que 
les flics appliquent quotidienne- 
ment à gâchette débridée. • 

De retour à Paris, dimanche, 
M. Stirbois et ses amis du Front 
national ont renouvelé leurs propos. 


Le numéro deux du parti de M. Le 
Pen a notamment reproché à 
M" Mitterrand de n’avoir « pas res- 
pecté son devoir de réserve » en 
ayant pris part à {'organisation de la 
rencontre qui vient de se dérouler à 
Dakar entre nne soixantaine de 
Blancs libéraux d’Afrique du Sud et 
une délégation de P ANC (Congrès 
national africain). En revanche, les 
députés UDF et RPR qui partici- 
paient à cette délégation n'ont pas 
fait de nouvelles déclarations. 


( 1 ) La délégation était constituée de 
trois députés du Front national, 
MM. Jean-Pierre Stirbois (Hauts-de- 
Seine). Jean-Pierre Schenardi (Val-de- 
Marne). Bruno Gollnisch (Rhône), de 
trois députés UDF, MM. Jean Briane 
(Aveyront. Jean Brocard (Haute- 
Savoie). Charles Deprez (Hauts-de- 
Seine). de deux oéputës RPR. 
MM. René Couveinhes (Hérault), 
Pierre Mauger (Vendée), et d'un 
député apparenté RPR. M. Jean KüTer 
(Moselle). 


ALGERIE 


Le ministre des affaires étrangères reçu 
par le roi Hassan H 


Les relations intermaghrébines 
sont en effervescence depuis la visite 
à Alger, il y a une quinzaine de 
jours, du colonel Kadhafi (le Monde 
du 3 juillet). Le président algérien, 
M. Chadli Bendiedid s’est rendu à 
Monastir le 7 juillet pour rencontrer 
le président Habib Bourguiba. Un 
émissaire algérien a informé, en 
Mauritanie, les partenaires de 
l’Algérie, signataires avec la Tuni- 
sie. du traité de fraternité et de 
concorde, du projet d’union proposé 
à Alger par le colonel Kadhafi. 

Le samedi 1 1 juillet, le roi Has- 
san II a reçu le minis tre algérien des 
affaires étrangères, M. Ahmed 
Taleb Ibrahimi, qui lui a remis un 
message du président Chadli, au 
moment où le numéro deux du FLN. 
M. Mohamed Cbérif Messaadia, se 
rendait à Tripoli pour rencontrer le 
chef de la révolution libyenne. Les 
grandes manœuvres sont entamées 
pour arriver, à terme, à - l’édifica- 
tion du grand Maghreb arabe ». 
cheval de bataille de chacun des 
chefs d’Etat de la région. Deux obs- 


Chaque grand électeur dispose 
d’un coefficient de voix calculé en 
fonction , de l’importance démogra- 
phique de sa circonscription. Le 
Congrès-Indira contrôlant toujours 
phs de 70 % des sièges du Parle- 
ment central et nn peu plus de la 
, moitié des manH«ts régionaux, c’est- 
- à-dire, avec ses alliés, pins de sept 
'cent nulle voix, sur nn peu moins 
d’un milKn n au total, sa victoire ne 
pose théoriquement pas de pro- 
blème. A condition, bien sûr, que tes 
Sus appâtent leurs suffrages au 
candidat du premier ministre. 

Or, et c’est là tout l'intérêt de 
cette consultation, l’élection prési- 
dentielle est la seule dans la démo- 
cratie parlementaire indienne où le 


• VIETNAM : doubfentant du 
. nombre des réfugiés de la mer. — 
,Ln nombre des réfugiés de la mer 
v iet nam iens a quasiment doublé au 
- cours des premiers mois de 1987, 
: sans doute à la suite de la réduction 
des départs (égaux, du Vietnam a 
annoncé à Genève, un porte-parole 
du HCR (Haut commissariat des 
Nations unies pour les réfugié). 
Selon le porte-parole, la moyenne 
‘ mensuelle des réfugiés de te mer 
' recueillis en février, mars et avril a 
été de deux mBte cinq cents, soit le 
niveau le ptes haut depuis juin 1986. 


A TRAVERS LE MONDE 


Bangladesh 

Grève et incidents 

Dacca. - Une centaine de mani- 
festants. dont cinq dirigeants de 
l'opposition, auraient été blessés, 
«franche 12 juillet à Dacca, au cours 
de charges de police contre une 
manifestation inter d it e . Les manifes- 
tants protestaient contre un projet de 
loi prévoyant la nomination de mili- 
taires dans les administrations 
locales. Cette manifestation s'est 
déroulée alors que le pays était qua- 
siment paralysé par une grève géné- 
rale organisée à T appel des syndicats 

de l'industrie et des transports. La 
grève, appuyée par les principaux 
partis d'opposition, est ime nouvelle 
démonstration de force de l'opposi- 
tion txmtro te gouvernement du prést- 
dent Hussein Mohammad Erehad. 

La tension est montée d'un cran 
lorsque la gouvernement a pris, 
dimanche, f opposition par surprise 
en présentant Soudan au Parlement 
son projet de loi sur f administration 
focale et en la faisant adopter en sept 

minutas. Les députés de te Ligue 
Awami de Ctw&h Haâna Wajed, 
principal groupement d’opposition, 
furieux, ont bruyamment quitté ta 
Chambre pour protester contre la 
« militarisation » de l'administration. 
- (AFP. Reuter.) 


Chine 

Visite de M. Kohl 

Pékin. — Le chancelier ouest- 
allemand, M. Helmut Kohl, est arrivé, 
le dimanche 12 juillet; i Pékin pour 
uns visite officielle de huit jours en 
Chine consacrée en particulier au ren- 
forcement de 1a coopération écono- 
mique entra les deux pays. M. Kohl a 
eu une première séance d'entretiens 
avec le chef par intérim du Parti com- 
muniste et premier ministre chinois, 
M. ZhaoZiyang. 

M. Kohl, qui effectue sa deuxième 
visite è Pékin en trois ans, est 
accompagné de son ministre de la 
coopération économique, M. Hans 
Klein, et d'une trentaine d'hommes 
d'affaires représentant des géants 
industriels de RFA, tels que Siemens 
et Messarschmich-Soefckow-Btohm 
(MBB). Dans tes milieux proches de la 
délégation allemande, on a indiqué 
que la signature d'importants 
contrats serait négociée pendant la 
visita de M. Kohl, an particulier celle 
portant sur ta construction à Qin- 
shan, près de Shangaï. d'une cen- 
trale nucléaire composée de c*iatre 
Bots d'une puissance de 600 MW 
chacun. 


Au cours d’un voyage en province 
après ses conversations à Pékin, le 
chancelier ouest-allemand se rendra 
notamment à Lhassa, où Q sera le 
premier responsable occidental reçu 
à titre officiel depuis l’invasion du 
Tibet par la Chine en 1951 et son 
annexion en 1959. — (AFP.) 

[M. Valéry Giscard (TEstaiBg smk 
séjourné aa Tibe* aa cours d*ime rfcite 
officielle en Chine ea 1980. bbIsm 
avait pris soin du côté français oe pré- 
senter cotte partie de son rayage 
comme nne excursion - pr Wf » « Ça 
ne pas prêter le Banc è la critique.] 


Haïti 

Des pluies torrentielles 
font au moins huit morts 
à Port-au-Prince 

Port-au-Prince. - A l'issue d'une 
semaine de manifestations largement 
stivïes, Haïti a vécu un week-end ae 
calme relatif et d'incertitude dans 
r attente d'une décision du Çonsai 
national de gouvernement (CNG), 
dont I 1 opposition réclame la démis- 
sion. La général Henri Namphy, prési- 
dent du CNG. a observé un silence 
total et aucun autre responsable n a 
dorme te moindre sxfication laissant 
supposer que les autorités svaient 


l'intention de se plier à la demande 
de cinquante-sept organisations 
populaires exigeant des actuels (firi- 
geants qu'ils se démettent e avant 
lundi a 1 3 juillet au plus tard. 

La journée de samedi a été, en 
partie, consacrée à réparer les dégâts 
causés par des pluies torrentielles qui 
se sont abattues dans la soirée de 
vendredi sur Port-au-Prince, faisant 
huit morts et plusieurs dizaines de 
blessés. Des centaines de personnes 
sont sans abri. Le gouvernement a 
décrété l’état d'urgence dans les 
zones touchées par la tempêta. - 
(AFP. Reuter.) 


m ERRATUM. — Des fignas sau- 
tées et des erreurs de transmission 
ont altéré plusieurs passages des 
articles de notre envoyé spécial â la 
rencontre francophone de Bujumbura 
(te Monde du 9 et du 12-13 juàletj. 
Ainsi. Ottawa, y était représenté par 
Mme Monique Landry, ministre des 
relations extérieures, et Québec per 
M. Grl Remîllard, ministre des rela- 
tions internationales. Parmi les pro- 
jets de coopération figurait l'agricul- 
ture vivrière (et non pas c Sucrière t). 
Enfin, le Fonds multilatéral d'aide à la 
scolarisation est destiné à certains 
élèves défavorisés des établisse- 
ments français de New-York et de 
Washington, et non pas à subven- 
tionner directement teâdits établisse- 
ments. 


racles majeurs se dressent encore : 
les relations diplomatiques sont tou- 
jours rompues entre la Tunisie et ia 
Libye d'une part, ainsi qu’entre le 
Maroc et l’Algérie d’autre pan. 

Malgré te « forcing » algérien, le 
dégel entre Tunis et Tnpoli ne 
paraît pas devoir aboutir rapidement 
a la normalisation entre les deux 
pays. Les rapports entre Alger et 
Rabat sont encore plus complexes. 
Ils sont envenimés par le conflit du 
Sahara occidental. Rabat entend 
débattre de la question avec Alger, 
qui considère que le problème ne 
concerne que les Marocains et le 
Front Poiisario. Cependant. les 
contacts directs à haut niveau entre 
les deux pays ont repris depuis le 
sommet triparti te d'Akid Lotfi, ou le 
président Chadli avait rencontré le 
roi Hassan II, en présence du souve- 
rain d’Arabie Saoudite (le Monde 
du S mai 1987). Le ministre des 
affaires étrangères marocains, 
M. Abdellatif Fil ai i est venu s'entre- 
tenir avec son homologue algérien, à 
la fin du mois de mai. Les deux 
hommes se sont à nouveau rencon- 
trés à Brion i. en Yougoslavie; lors de 
la réunion des ministres des pays 
non-alignés riverains de la Méditer- 
ranée. 

Les Marocains, qui privilégient 
les discussions politiques, souhaitent 
renouer des relations rompues 
depuis 1976, tandis qu’Alger pré- 
fère, en l'état actuel des choses, se 
cantonner au domaine économique. 
M. Ahmed Taleb Ibrahimi, qui ne 
s’était par rendu au Maroc depuis le 
mois de janvier 1985, a dû, une nou- 
velle fois, faire valoir la position 
algérienne. Il arrivait de Genève, où 
il a rencontré le président en exer- 
cice' de l'OUA, M. Denis Sassou 
N’Guesso et le secrétaire général de 
1*0 NU, M. Javier Percz de Cuellar, 
qui viennent d’avoir des consulta- 
tions avec tes responsables du Front 
Poiisario. 

Les Sahraouis, toujours attentifs 
an ballet diplomatique régional, ont, 
de leur côte, revendiqué, dès mer- 
credi 8 juillet l'une des plus impor- 
tantes attaques contre les forces 
marocaines de ces onze années de 
guerre. Selon 1e Poiisario. l'armée 
sahraouie aurait mis hors de combat 
585 soldats marocains, lors d'une 
opération menée près de la frontière 
mauritanienne, à quelques kilomè- 
tres de Tichla. une région proche de 
ia ligne du chemin de fer minéralier 
Zouérate-Nouadhibou, le poumon 
économique de la Mauritanie, qui ne 
cache pas son inquiétude depuis 
l’achèvement du sixième mur de 
défense marocain. 

F. F. 
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Amériques 


ETATS-UNIS 


M. Reagan était au courant de l’utilisation 
de fonds iraniens pour des opérations secrètes 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


On ne sait toujours pas si ML Rea- 
gan était ou non au courant du 
financement de la guérilla audsandi- 
niste par les ventes d'armes à l’Iran, 
mais il est maintenant établi qu'il 
n'ignorait pas que ces ventes ser- 
vaient, généralement parlant, à 
financer des opérations secrètes. 

Le président de la commission 
d'enquête sénatoriale sur l’« Iran- 
gâte». M. Inouye (démocrate; 
Hawaï), a en effet révélé, ie diman- 
che 12 juillet, que le lieutenant- 
colonel North avait adressé, le- 
15 septembre dernier, un mémoran- 
dum à l'amiral Poindexter. alors 
conseiller pour les affaires de sécu- 
rité nationale, pour lui demander 
d'informer M. Reagan d'un certain 
nombre d’« initiatives • secrétes 
réalisées grâce aux bénéfices de 
l’opération iranienne. 

En possession du Congrès, ce 
document porte les initiales de 
l'amiral Poindexter en face de l'indi- 
cation : « approuvé », et l'on lit, 
juste au-dessous du paraphe. le mot : 
« fait ». Connue des chefs de file de 
la commission parlementaire devant 
laquelle le colonel North l'a détail- 
lée, jeudi dernier à huis dos, la liste 
de ces « initiatives » n'a pas été 
publiée, mais M. Inouye a insisté sur 
te fait qu'elle ne comprenait pas 
l'aide aux » contras ». 

D ne s’agit donc pas là de ce 
« smoking gun » que l’enquête n'a 
toujours pas mis en évidence - de la 
preuve indubitable que M. Reagan, 
contrairement à ce qu'il affirme 
depuis neuf mois, n'a pas appris en 
même temps que l'Amérique d'où 
venait l'argent remis aux Combat- 
tants de la liberté nicaraguayens. Il 
n'en reste pas moins que le faisceau 
de présomptions se resserre presque 
chaque fois autour du président 
américain et, dès dimanche soir, on 
pouvait entendre un c or respondant à 


la Maison-Blanche d'une grand 
chaîne de télévision demander com- 
ment M. Reagan aurait pu, de 
toutes les opérations financées avec 
l’argent iranien, ignorer précisément 
celle qui lui tenait le plus à cœur. 


« Iraugate » 
et « Watergate » 

La remarque est si évidente que 
M. Inouye a été conduit, dimanche, 
à déclarer qu’il ne lui apparaissait 
pas, pour sa part en tout cas, que 
soient réunies « les bases suffi- 
santes • à une procédure de destitu- 
tion du président Quand pareille 
chose ne va plus sans dire, c'est qu'il 
ne s'agit déjà plus d’une évidence. 
Le sentiment n’en demeure pas 
moins à peu près général que 
l’« Iraugate » n'aura pas ta même 
conclusion que 1e « Watergate » , car 
le pays n’est pas prêt à un tel trau- 
matisme. M. Reagan, contrairement 
à M. Nixon, n’est pas haï de la moi- 
tié des Américains. Les violations de 
la loi qui pourraient lui être repro- 
chées ne relèvent pas. contrairement 
au cambriolage du «Watergate», 
du droit c ommun, mais du délit poli- 
tique, et, enfin, les démocrates n’ont 
pas plus intérêt que les républicains 
à installer le vice-président Bush à la 
Maison-Blanche. 

Pour les premiers, ce serait, en 
effet, perdre le bénéfice de la déban- 
dade prolongée d’une présidence 
républicaine. Quant aux seconds, ils 
n'auraient aucune envie de devoir 
tons se rallier, pour l'élection de 
1988, à un candidat déjà en place 
dans le bureau ovale. Présentes aux 
esprits depuis le début de la crise, 
ces données restent inchangées, mais 
le rétrécissement constant de la 
marge de manœuvre de M. Reagan 
n’en devient pas moins un fait 
majeur : tous les sondages montrent 
— et avec une absolue constance — 
que l'opinion publique ne croit ni de 

Î irès ni de loin à son ignorance des 
àits. 


Alors même que le lieutenant- 
colonel North fait on triomphe à 
l’applaudimètre eu se drapant dans 
les plus simples vertus reagantennes 
du patriotisme et de l'anticommu- 
nisme (un « vrai patriote » pour 
67% des Américains), 56% des 
personnes interrogées considèrent en 
revanche que ie président « ment » 
en niant avoir été au courant du 
détournement de fonds. Autant 1e 
style d'«OUie» a enthousiasmé, 
autant, par ailleurs, sa conception de 
la démocratie et les entreprises dans 
lesquelles il s’était lancé - en •pré- 
sumant », dit-Q, l'accord de M. Rea- 
gan — n'ont pas convaincu puisque 
de nettes majorités considèrent qu’il 
est « allé trop loin », qu'il ne serait 
pas souhaitable qu'il joue un rôle 
politique et qu’il n’est pas même le 
gendre dont on rêve. 

D’abord tétanisé par la popularité 
qne s’est taillée le colonel North, te 
monde politique commence à réagir 
en soulignant les contradictions et 
incohérences de son témoignage et 
en rappelant patiemment, l'année du 
bicentenaire de la Constitution, qu'il 
n’est pas de démocratie sans 
contrôle de l’exécutif et séparation 
des pouvoirs. 

En mili eu de <emaii»a , F amiral 
Poindexter succédera & son ancien 
subordonné à la table des témoins. Il 
voyait M. Reagan chaque mutin 
Oliver North a déclaré, lui, avoir 
remis, pour approbation per 1e prési- 
dent, cinq memoranda sur l’utilisa- 
tion des fonds iraniens en faveur des 
« contras ». Il y a ses initiales sur ce 
nouveau document révélé par le 
sénateur Inouye : en un mot co m me 
en cent, il aura du mal à s'expliquer 
sans démentir un peu plus les alléga- 
tions du président. 

Sauf, bien sflr, à tout prendre sur 
lui ou à tout mettre sur le dos d'un 
mort, William Casey, l'ancien direc- 
teur de la CIA. 

BERNARD GUETTA» 


CANADA 


Débarquement inopiné de réfugiés 
du sous-continent indien en Nourelle-Ecosse 


MONTRÉAL 

de notre correspondante 

Les quelque deux cents habitants 
du village de «Chariesvüle, situé su- 
la côte atlantique canadienne, au 
nid de la Nouvelle-Ecosse, ont été 
réveillés pu un curieux tumulte, lé 
dimanche 12 juillet à l’aube : ils ont 
découvert une foule d’hommes 
errant dans les nies, certains portant 
barbe et turban, tons aima Mes, pai- 
sibles, jeunes et bien vêtns. Mais 
peu loquaces, en anglais du moins. 

Ces réfugiés (cent soixante-treize 
hommes et une femme) ont été 
transportés par autobus vers la base 
des forces canadiennes voisine 
d’Halifax, capitale de la Nouvelle- 
Ecosse, où tes mystères entourant 
cette arrivée inopinée ont été à peine 
éclaircis. Aux fonctionnaires du 
ministère de l'immigration, les réfu- 
giés ont déclaré qu'ils avaient quitté 
f Inde le 20 mai dernier par bateau. 
Mais tes policiers et tes badauds ont 
retrouvé sur les rivages voisins de 
Chariesvüle des objets fabriqués en 
Allemagne de f Ouest ou en Belgi- 
que. et même des horaires de trains 
français. 

La Gendarmerie royale dn 
Canada a arrêté dimanche en 
Nouvelle-Ecosse deux hommes qui 
pourraient avoir été mêlés à cette 
affaire, tandis que les gardecôtes se 
lançaient à la poursuite d’un navire 
suspect. 

Un mystérieux 
transport 

Les autorités canadiennes étaient 
déjà en alerte depuis deux jours : les 
journaux et les radios avaient fait 
état d’informations selon lesquelles 
un navire transportant des réfugiés 
raranufc dn Sri-Lanka s’apprêtait à 
accoster au sud «le la Nouvelle- 
Ecosse. L'épais brouillard, qui a 
noyé en fin de semaine dernière 
cette zone parsemée d’il es, n’a pas 
facilité les recherches. 

Les réfugiés débarqués & Charles- 
ville, quel que soit leur pays d’ori- 
gine, auraient-ils pu suivre la même 
filière que les cent cinquante-quatre 
«a monte secourus en août de Tannée 
dernière an large de Terre-Neuve; 


alors qu'ils dérivaient depuis cinq 
jours dans de frêles chaloupes ? Us 
avaient finalement avoué qu’Ds 
avaient eznbarqué discrètement dans 
la cale d’un navire parti d'un petit 
part ouest-allemand. 

Le Canada, devenu Ton des der- 
niers havres pour les fugitifs de tous 
tes continents, tente de faire face 
de por* deux «w» à un afflm massif 
d’immigrants inégaux. La plupart 
d’entre eux (dix-huit mEue per- 
sonnes en 1936) réclament d’emblée 
1e statut de réfugié, qui leur permet 
de rester au Canada jusqu’à ce que 
leur dossier soit examiné, un délai 
qui s’étend parfois sur plusieurs 
années. 


Pour tenter «ie dissuader les can- 
didats à l'exil, te gouvernement fédé- 
ral a décidé d'exiger un visa de 
séjour pour les ressortissants «le la 
Turquie, du Portugal et du BrésS, 
pays d’où proviennent ht plupart des 
immigrants réclamant 1e statut «le 
réfugié aux pentes dn Canada. Un 
projet de loi visant à accflérer tes 
p rocédures et à identifier rapide- 
ment les requêtes abusives est à 
pétude depuis deux nuis devant le 
Parlement. H a toutefois suscité de 
vives protestations de la part «tes 
Eglises catholiques et protestantes 
notamment, qui le jugeait dS scrimi- 
natcâre et trop restrictif. 

MARTINE JACOT. 


PANAMA : calme précaire 

Le général Noriega 
s’en prend aux Etats-Unis 


Dans une interview écrite à l'heb- 
domadaire américain Time et 
publiée dans te dernier numéro dn 
magazine, le .général . Noriega, 
l 'homme fort du Panama, s’est mon- 
tré critique envers les Etats-Unis. 
« Aucun Panaméen n’accepte 
tTintervention extérieure dans ses 
propres affaires », indique-t-il ajou- 
tant qne, à son avis, * le peuple 
américain ne soutiendra pas une 
intervention militaire que certains 
recherchent à Washington ». 

Au sujet de l’avenir des bases 
américaines & Panama, le général 
Noriega, qui est commandant en 
chef des forces armées de son pays, 
a estimé «pie « la décision apparte- 
nait exclusivement au peuple pana- 
mien ». n a également jugé qne le 
traité de 1977 entre la deux pays 
sur le canal de Panama • devais être 
appliqué ». Le texte prévint que te 
«Ml de Panama passe sous souve- 
raineté panaméenne en l’an 2000. 

• S’il n’y avait pas eu d'hommes 
forts, civils et militaires, en Asnêri- 

r latine, nous parlerions l'anglais 
rio Grande a la Patagonie », n 
couda le généraL 
Fin juin, 1e Sénat américain avait 
demandé la du général 

Noriçga, accusé de fraude électorale 


et de co r ruption. Le secrétaire 
d’Etat adjoint, M. Effiott Abrams, 
avait appelé tes militaires pana- 
méens à « s'abstenir défaire de la 
politique» et à faire cesser la cor- 
ruption. 

D’autre part, dans une déclara- 
tion faite samedi 11 juillet à la télé- 
vision panaméenne, le général 
Noriega a affirmé qne la opposants 
étaient, au «imnmtirBlfe 

cinq miîlB- S s’est «lit convaincu 
qu’un référendum ferait justice de la 
propagande de sa adversaires, mais 
ü n’est pas allé jusqu'à proposa’ 
l'organisation d’an tel scrutin. 

Après tes grava a ff rontements 
qui se sont produits vendredi dans la 
capitale, un calme précaire a régné 
samedi et dimanche. Des unités des 
troupes d’assaut, années de fusils et 
de gaz lacrymogènes, ont été; postées 
samedi dans la ville afin «le pré v en ir 
toute manifestation. Dans l’après- 
midi et jusqu’à la tombée de la mût, 
des opposants «ml fait fonctionner 
«tes avertisseurs d’automobile et 
agité des mouchoirs blancs, couleur 
devenue ici symbole de « sédition ». 
« Le moment est venu f appeler à la 
grève générale ». a déclare samedi le 
président de la démocratie chré» 
tienne, M. Rteardo Arias. -{ AFP. ) 


CONCORDANCES DES TEMPS 


Chroniques sur l'actualité du passé 

Par Jean-Noël JEANNENEY 


H IER, la syphilis fut considérée comme une puni- 
tion divine. Aujourd’hui le SIDA... 

En 1924, Poincaré tenta de privatiser le monopole 
des allumettes. En 1 987 Balladur... 

Sous la III e République, l’absinthe provoqua des 
tempêtes à la Chambre. Sous la V e , la pub pour la 
bière à la télé... 

Ex 1833, Alexis de Tocqueville s’interrogea sur le 
système des prisons privées. Au siècle dernier, 
l'immigration, celle des Italiens, posa le problème 
des étrangers. Et il y a quatre-vingt-dix ans , les 
attentats anarchistes semèrent la terreur ... 


Dans « le Monde », pendant tout tété, < Concor- 
dances des temps », une chronique sur l’actualité du 
passé racontée par jean-NaèlJemneney. Trente-six 
faits historiques, parfois oubliés, qui évoquent nos 
problèmes d’aujourd’hui. 

€ Concordances des temps », une grande série à lire 
cet été dans « le Monde », pour mieux comprendre 
certains débats actuels de notre société et éviter les 
jugements définitifs ou les opinions à l’emporte -• 
pièce. 

A partir du 1 5 juillet, chaque jour dans 
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L’élection municipale de Grasse 

^ Le maire sortant (UDF), allié an 
célèbre «la victoire que souhaite la 


La Gste «in maire sortant 
(UDF-RadL), M. Hervé de Font- 
micbei - allié aa Front national 
“ F* emporté, le dhnanclie 
12 jidleL an second tour de 
Felectioa nuanopale partielle de 
Grasse (AJpes-Maritisries), avec ■ 
56,60 % des suffrages cxnimSs 
(3l^fas) Face à fa Este «Tarnon 

M. (Georges \Ssaï?(P^ 
M. de Fontnddid a présenté sa 
victoire comme « celle de Fanion 
Batkmale qu 
profonde ». 

GRASSE 

de notre envoyé spécial • 

Le scrutin avait été rendu néces- 
saire par la démission, 1c. 9 juin, du 
maire sortant de Grasse et de dix- 
bnit de ses fidèles au terme d’une 
longue crise qui l’avait opposé & son 
premier adjoint, M- Henri Rjchefme - 
(Div. dr.) et à onze autres- de ses 
colistiers. Dès le premier tour,' 
M. de' Fontmïchel, également 
conseiller général et.ooasoUer régio- 
nal, avait fait AîK»wri#i avec le Front 
national en. accueillant sur sa liste 
six représentants de ce parti - sur 
trentGhaeuf candi date, _ tous-: en 
position d'âimbüité, dont trois sus- 
ceptibles d occuper des postes 
d'adjomL . . 

Désavoué -par le président du 
Parti radical, M. André Rassira t, le 
maire sortant de Grasse n’avait pas 
reçu le soutien des instances dépar- 
tementales de l’UDF et du RPR. 
Mais, après le premi er tour, le Parti 
radical des Alpes-Maritimes et la 
plupart des personnalités départe- 
mentales de la majorité lui avaient 
manifesté leur appui. M. Jean- 
Claude Gaudin, préadent du conseil 
régional de Provence- Alpes-Cfile 
d'Azur et président dn groupe UDF 
à F Assemblée nationale, avait aussi 
pris position en sa faveur ainsi que le 
quotidien Nice-Matin. 

M. de Footmichel était arrivé en 
tête du ballottage avec 35,24% des 
voix. M. Ricoelme, également 
conseiller général de Gresse-Nord, 


- placé en deuxième position avec 
25,19 % des suffrages exprimés, 
s était retiré sans donner de consigne 
de vote explicite, eu justifiant 
aa décision par • la menace reprê- 
. semée pat la coalition socialo- 
'Communiste». En dépit «Tune aug- 

- m e nfa tion de 5,23 % du nombre des 
votants, la liste de M. de Fontmïchel 
réalise an score inférieur de près de 
9 points au total des voix recueillies 
par , les trois listes de . droite es pré- 
sence au premier tour de scrutin. 

La comparaison des résultats 
bureau par bureau. ne permet pas de 
dégager des enseignements précis 
sur' Tes mouvements d'électeurs 
entre les deux tours. On observe tou- 
tefois une mbbOisatian nettement 
plus forte des électeurs de gauche 
dans tes bureaux qui étaient les plus 
favorables à M. Vassaio (ancien 
maire de Grasse de 1977 à 1983). H 
semble, d’autre part, qu’un inréor- 
tant chassé-croisé d'abstentionnistes 
se soit produit dans l’électorat de 
droite entre les deux tours. De ce 
fait, la déperdition des voix de M. de 
Footmichel a été plus limitée que 
celle redoutée par le maire semant 
de Grasse hri-même. 

Le Front national a revendiqué. 
qu*3 en soit, une large part 
ce succès. * Si le maire est 
réélu, a.racamment souligné l'un des 
deux députés dn FN dans les Alpes- 
Maritimes, c’est un peu beaucoup 
grâce à nous. » Les responsables et 
les militants du Front national 
s'étaient -déplacés en nombre, 
dimanche, soir, avec banderoles et 
drapeaux tricolores pour assister à la 
proclamation des résultats. Dès la 
clôture des opérations de dépouille- 
ment as ont hm yftrnm ent manifesté 
aux cris de «Le PenlLePen ! ». 

Selon M. Jacques Peyrat, accom- 
pagné -par deux autres parlemen- 
taires du FN, M. Albert Peyron, 
député des Alpes-Maritimes, secré- 
taire fédéral, et Jacques Banrpard. 

* dn Vaucluse, délégué régro- 
le scrutin de Grasse avait 
• valeur- de test national». «Les 
états-majors des partis de la majo- 
rité, 8rt-u ajouté, ont été désavoués 
par Us pops réel La preuve est faite 
qu’il n'y a pas de victoire possible 


Front national 
France profonde» 

de la droite sans le Front national. 
Grasse préfigure, à l'évidence, ce 
qui se passera aux élections munici- 
pales de I9S9. » 

De son côté, M. de Fontmïchel a 
«rimg qu’il y avait désormais • une 
doctrine gmssoise de l’union natio- 
nale ». «Cette' union, a-t-il pour- 
suivi, est celle qui regroupe tous les 
Français contre les communistes. 
EUe est celle que souhaite la France 
profonde, n’en déplaise à certains 
leaders nationaux qui ont joué les 
vierges effarouchées. On m’a fait 
une mauvaise querelle, mais le suf- 
frage universel m’a donné raison. » 

Le maire sortant de Grasse s'est & 
nouveau étonné que l'on découvre, 
eu 1987, une alliance qu'3 avait 
conclue dès 1983 (1). u a enfin 
indiqué qu'il se rendrait — avec la 
plus grande sérénité - à la réunion 
du bureau national du Parti radical 
- dont 3 est membre depuis décem- 
bre 1983 - le mercredi 15 juillet, à 
l'ordre dn jour de laquelle Figure 
l’examen des élections de Grasse. 
M. Rossinot avait déclaré, le ven- 
dredi 10 juiHet, que M. de Fontmi- 
chel ne pourrait pas rester dans 
cette situation à l'intérieur du Parti 
radical- «Il a manqué d’élégance, 
lui a reproché k maire sortant de 
Grasse, mais je lui pardonne... » 

GUY PORTE. 


(11 En 1983, M. de Fontmïchel 
n 'avait fait place sur sa liste qu’à deux 
représentants du FN, dont un seul en 

S udou d'éligibilité. Aa cours du man- 
t, lui élu CDS avait par ailleurs 
rejoint le parti de M. Le Peu. Selon le 
principal responsable da Front national 
Grasse, M- Jean-Pierre Forestier - 
mis au poste de deuxième adjoint, — 
de Fontmicbd s'est, d'autre part, 
eqgagé par écrit à signer la pétition des 
élus en faveur de M- Le Pen pour l'élec- 
tion présidentielle. 

Voici la composition du nouveau 
conseil municipal : 7 RPR, 6 FN, 
4 UDF-racL, 2 CDS. 2 PR, 1 CNÏ, 
1 PSD. 8 diven droiie, 7 PC. 1 PS. 

Les résultats dn deuxième tour ont 
été les suivants : insc. : 22790; voL : 
1464é; sur. expr. : 13 829. Liste 
de . Fontnrichel (UDF-rad.) 7 827 
(57,60%). Liste Vassale (Un. gauche, 
PC) 6002 (43,40%). 


M, Jospin: 


M. Lionel Jospin; invité de l'émis- 
sion • Les cahiers de mégàhertz-fc 
Matin de Paris », le 11 juillet, a 
déclaré : » Je souhaite que François 
Mitterrand se déclare non pas le 
plus tôt possible mais assez tôt pour 
que nous puissions, nous organi- 
ser ». car, a-t-fl expliqué ; - dans 
l’histoire il y a plus de gens morts 
d’avoir tiré après que a avoir tiré 
avant. » Le premier secrétaire du 
PS, tout en affirmant qu’3 * n’ avait 
pas de conseils à donner aux candi- 
dats à la candidature», a estimé : 
* Je crois que Jean-Pierre Chevène- 
ment ne se lancera dans cette tenta- 
tion que si d’autres s’y laissent 
aller ». A propos de M. Michel 
Rocard, 3 a jugé que « celui-ci se 
sert un tantinet de sa langue, pas 


uniquement pour lécher son 
pelage» (NDLR). M. Jospin, qui 
se considère luraéme comme « le 
dirigeant sérieux d’un parut parti 
sérieux », trouve qu’« ü n’est pas 
extravagant de penser qu'il pourrait 
être, le jour venu, te premier minis- 
tre de la France ». 

Enfin, le dépoté de la Hante- 
Garonnc a indiqué, à propos de son 
état de santé : *’ Depuis plusieurs 
mois, j’ai assez sensiblement mai- 
gri On a découvert, il y a quelques 
semaines, que je souffrais d’tout 
hyperthyroïdie. Cette maladie, qui 
est un dérèglement de la glande thy- 
roïde. se traduit par un certain 
amaigrissement et une certaine fati- 
gue. Je me soigne, cela ne m’a pas 
empêché de faire, vous l’avez 
constaté, un certain nombre de 
choses. II n’y a absolument pas lieu 
de fantasmer là-dessus. » 


• Sondage flPSOS: confiance 
stable pour M. Mitterrand. — 
Selon un sondage effectué pour le 
compte du Quotidien de Paris par 
l’institut IPSOS du 2 au 8 jiétet 
auprès de 900 personnes, la r con- 
fiance » en M. Mitterrand demeure 
stable per rapport au mois précé- 
dait. 42 %. 

Le proportion de personnes ne fai- 
sant pas confiance au présidant de la 
République diminue de 4 points en 
passant de 40 à 36 %. Pour M. Jac- 
ques Chirac le nombre des «satis- 
faits » diminue de 1 point pour se 
situer à 22 96, tandis que celui des 
mécontents passe de 49 à 52 %. 

M. Jean-Marc Loch, directeur 
cTJPSQS commente ce sondage en 
disant r « D’un an i l’autre François 
Mitterrand a perdu S ponts et. Jac- 
ques Chirac 4. C’est finalement peu 
de chose quand on pense è tous les 
bruits fabriqués par le drôle de sys- 
tème qui nous gouverne depuis sacra 
mois. C’est surtout drôle de consta- 
ter le parallélisme des courbes. Peut- 
être. après tout, que te i premier qui 
montera réveillera l’autre ». 


En visite à 1a Réunion 


M. Rocard : «La France n’a plus 
de potion magique» 


SAINT-DENIS-DE-LA-RÉUNION 
de notre correspondant 

• Votre lie est vraiment belle», 
confie M. Michel Rocard aux jour- 
nalistes à la terrasse de l’hôtel Méri- 
dien, qui domine la baie de Saint- 
Denis. Jusqu’à cet été 1987, il n’y 
était jamais venu. Il avait été 
attendu Fan dernier, maïs un diffé- 
rend avait surgi entre le courant 
rocardkn local et ta (Erection de ta 
fédération socialiste à dominante 
nutterrandisie, ce qui avait entraîné 
l'annulation du voyage. 

De son premier séjour dans Je 
département français le plus austral, 
du 4 au 7 juillet, M. Rocard retient 
le sentiment que • les Réunionnais 
veulent trop de choses à la fois, 
alors que, malgré Astérix, la France 
n’a plus de potion magique ». 

De Saint-Benoît (le fief du pre- 
mier secrétaire de la fédération 
socialiste, M. Jean-Claude Fruteau) 
à Saint-Philippe (ville de Fancien 
député, M. wufrid Dcrtfle), en pas- 
sant par Saint-Denis et Le Fort, 
l’ancien ministre de l'agriculture a 
découvert en ta Réunion • un exem- 
ple de démocratie dans son environ- 
nement politique ». * C’est une 
chance pour la République fran- 
çaise de disposer, en plein cœur du 
tiers-monde, d’un territoire qui 


constitue à la fois une expérience 
fragile et précieuse ». a-t-il ajouté. 

Devant deux milliers de sympa- 
thisants venus l'écouter le soir même 
de son arrivée à Saint-Benoît, 
M. Rocard a brocardé le libéra- 
tismejpû • dévoie la liberté». Il a 
aussitôt ajouté que «/a condition 
première pour que la France dans 
toutes ses parties se fasse un avenir 
à hauteur de l’enjeu du vingt et 
unième siècle, c’est de ne pas se lais- 
ser entraver par l’excès d' éta- 
tisme ». 

Assimilant k débat sur le déclin 
de ta France à des * bavardages 
parisiens», l’ancien ministre voit 
plutôt le déclin dans • l’encadrement 
politique de la France, qui, dit-il, a 
tout au somnambule ». 

Accueilli chaleureusement par 
tous les responsables socialistes, 
M. Rocard a pu prendre néanmoins 
conscience de ta modestie du cou- 
rant rocardicn au sein d'une fédéra- 
tion socialiste qui regroupe difficile- 
ment 10 % du corps électoral (15 % 
avec le concoure de petites forma- 
tions progressistes), alors que la 
force dominante à gauche, à la Réu- 
nion, reste le PCR (Parti commu- 
niste réunionnais), avec 30 % 
d'audience en moyenne à chaque 
consultation. 

ALIX DUOUX- 


DEFENSE 


M, Delors : Paris doit accepter 
un commandement unique 
des forces européennes 


rident de ta Commission 
M. Jacques Delors, a 
déclaré, le dimanche 12 juillet au 
Forum RMC-FR 3, que les pays 
européens devaient, à côté de la 
force française de dissuasion 
nucléaire, «se doter d’un instru- 
ment de défense dans le domaine 
conventionnel », .placé sous un 


M- Ddors a précisé que ce nouvel 
instrument de défense convention- 
nelle devait être •élargi aux armes 
de théâtre» (armements nucléaires 
tactiques ou pré-stratégiques) . Il a 
« fwqdant «amis que cela poserait 

• des problèmes de relation entre la 
force nucléaire française», qu’il 
faut « garder intacte ». a-t-3 dit, • et 
ces forces conventionnelles • euro- 
péennes. 

Mais il faut que la France 

• accepte le commandement uni- 
que », socs lequel devront également 


être placées « les troupes améri- 
caines stationnées en Europe », a-t-3 
dit. «A partir de là, a poursuivi 
M. Delors, il faudra trouver l’insti- 
tution politique qui permettra de 
couvrir cette défense européenne ». 

Cene institution pourrait, selon 
lui, comprendre tous les' pays de la 
CEE désireux d'y participer, et 
s’occuperait de défense, voire aussi 
de politique étrangère. 

Interrogé sur la constitution d'une 
éventuelle brigade franco- 
allemande, M. Delors a estimé qu'il 
s'agissait là d’un « appel » du chan- 
celier ouest-allemand, M. Helmut 
Khol adressé à ta France. * Celle-ci 
s'honorerait en y répondant, après 
avoir pesé le pour et le contre », a-t- 
il ajouté. Cependant, M. Delors 
n'est pas favorable à ce que la 
France fit^-nde sa garantie nucléaire 
à la RFA. 


La préparation du référendum en Nouvelle-Calédonie 

Le retour en force de la coutume 
et de la religion aux îles Loyauté 


M. François Léotard, ministre de fa culture et 
de fa comamnicfltkHi et secrétaire générai du 
Parti républicain, est arrivé le lundi 13 juillet à 
Nouméa pour une visite de trois jours en 
NouveUe-Calédooie, où les partis poütiqoes pré- 
parent le référendum d'autodétermination du 
13 septembre boycotté par les indépendantistes. 
A Paris, le délégué national du PS aux DOM- 


TOM, M. Robert Le FoU, a estimé, an retour 
d'un voyage dans le territoire, qu'« une étmeeUe 
peut mettre le feu aux poudres. Si ta France ne 
veut pas connaître de sérieux problèmes dans les 
deux ou trois ans qui viennent, ü est iodhpensabkt 
qu’elle renforce la démocratie dans ce territoire», 
a notamment déclaré le député de Seine-et- 
Marne. 


ILE DE MARÉ 
da notre envoyé spécial 

• Nous sommes aujourd’hui 
acculés à nous battre dans la non- 
violence. » Assises en tailleur sur des 
lits de fortune jonchés de couver- 
tures, les deux militantes expliquent 
le sens de leur action. •Nous ne 
pouvons accepter toute cette politi- 
que du gouvernement qui nie l’exis- 
tence du peuple indigène de ce 
pays.» 

A intervalles réguliers, dans ta 
pénombre bleutée de ce temple pro- 
testant de Tadine — une tribu de 
Pîle de Maré, - des silhouettes 
entrent et sortent discrètement, le 
temps d’apporter des journaux, une 
bonteiiie d’eau minérale, ou un mot 
complice. Dehors, deux vieilles 
dames calent des marmites de riz 
sur un brasier rougeoyant : de quoi 
nourrir le comité de sympathisants 
qui bivouaquent à proximité. 

Toute l’île de Maré vit 
aujourd'hui au rythme de cette 
grève de la faim tournante (le relais 
se fait tous les quinze jours) , tancée 
début mai par des jeunes du parti 
indépendantiste modéré Libération 
Kanak socialiste (LKS) afin de pro- 
tester contre les modalités du réfé- 
rendum prévu en septembre pro- 
chain. Signe des temps : la 
démarche du LKS, qui éveille 
d'ordinaire une réserve ombrageuse 
chez ses frères ennemis du FLNKS, 
trouve un écho croissant au sein de 
la famille indépendantiste. A 
La Roche (Maré) et & Wé (Lifou), 
des militants de l'Union calédo- 
nienne (UC) - principale compo- 
sante du FLNKS - se relaient éga- 
lement dans des jeûnes de deux 
jours. Les grèves de la faim font 
tâche d'huile. Que se passe-t-il donc 
aux îles Loyauté ? 

Lifou, Maré, Ouvéa : les « Iles » 
ont toujours pesé lourd dans la poli- 
tique calédonienne, fournissant à la 
communauté canaque nombre de ses 
chefs: Yeiwéné Yeiwéné, Yann 
Céléné Urègei (FLNKS). Nidoish 
Naisse line (LKS), Dick Ukeiwé 
(RPCR). Ici, dans ces « réserves 
intégrales », protégées de ta coloni- 
sation, les clivages politiques entre 
Mélanésiens sont plus accusés 
qu 'ailleurs, et c’est pour cette raison 
que l’irruption de ta violence, en 
1984-1985, y a rapidement pris des 
allures de « guerre civile ». 


La percée 
des sectes 

Lifou, l*3e la plus touchée, vit 
encore dans le souvenir de cette 
« époque noire » où, après les vio- 
lences exercées contre des familles 
RPCR - qui ont dû se réfugier à 
Nouméa, - les indépendantistes ont 
fini par s'affronter entre eux. Les 
incidents les plus graves ont notam- 
ment opposé deux factions locales ' 
du FLNKS, l’Union calédonienne 
(UC) et te Front uni de libération 
kanak (FULK). en désaccord sur la 
question du boycottage scolaire : on 
devait relever plusieurs blessés par 
balles. 

A Maré, on a également frôlé 
l'affrontement le jour où des mili- 
tants du LKS ont renté de s'opposer 
à la prise de contrôle par des 
groupes de 1TJC. Dans ce cas précis, 
le conflit politique s’était rapide- 
ment double d’un clivage coutumier, 
le LKS recrutant dans le district de 
Guahma et PUC le district de 
La Roche. 

Cette «bataille de l'aéroport» 
n’avait fait, finalement, que réveiller 
une concurrence ancestrale entre Ira 
deux chefferies, qui avaient déjà 
pris, le siècle dernier, une coloration 
religieuse : Guahma avait embrassé 
le protestantisme, conduisant La 
Roche à se tourner vers les mission- 
naires catholiques. 

La référence coutumière, même si 
elle tend à s’émousser, reste incon- 
tournable aux îles Loyauté. 

- Kanaky vaincra..., grande cheffe- 
rie Imwêné vaincra », scandaient les 
manifestants indépendantistes de la 
chefferie d’Imwénê, sur Pile 
d’Ouvéa, tare d'une récente visite de 
Bernard Pons, dans la chefferie 
rivale de Bazit, proche du RPCR. 

Aujourd'hui, conscients de tous 
ces germes de division, désireux de 
prévenir de nouveaux déchirements 
fratricides, les responsables politi- 
ques coutumiers souhaitent, à l’unis- | 


son, une remise en ordre générale. 
Tout le monde parle maintenant de 
■ panser les plaies ». 

La stratégie de la non- 
violence.fondée sur ta multiplication 
des grèves de ta faim , en rat ta mani- 
festation la plus spectaculaire. A 
Maré, elle s'accompagne de la 
recherche d'une forme de «convi- 
vialité » politique : on a ainsi vu des 
sections du RPCR et du FLNKS 
aller « faire la coutume « aux délé- 
gations du LKS réunies en congrès & 
la mi-juin, dans le nord de l’île. Par- 
tout, le même souci : poser des 
garde-fous. - On assiste à un 
engouement pour les rendez-vous 
coutumiers et, dans le même temps, 
les chefferies réactivent les polices 
tribales », constate un militant indé- 
pendantiste sur un ton plutôt sou- 
lagé. 

De même, 1a religion effectue un 
retour en force. A Lifou, Ira tem- 
ples, désertés 3 n’y a pas si long- 
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en Libye pour s'initier aux rudi- 
ments de 1a guérilla. 

Du côté du FLNKS ( 52 % 
d’audience) , qui est aux commandes 
du conseil de la région des îles 
Loyauté, cette nouvelle donne ne 
suscite aucun effroi particulier. La 
manne économique ? On assure 
qu’elle n’a des incidences politiques 
que • superficielles » : les trans- 
fuges resteront minoritaires. 
L’engouement coutumier? Il ne 
joue, a priori, ni dans un sens ni 
dans un autre. Si la majorité des 
chefferies de Maré esnt plutôt pro- 
che du RPCR, celle de Lifou semble 
imperméable aux offensives de 
charme de l'administration. » On 
pourra faire ce qu’on voudra, ça ne 
servira à rien, ils demeureront indé- 
pendantistes ». reconnaît lui-même 
le responsable RPCR, M. Ca hme - 
nez. La ferveur religieuse? Là 
encore, ses retombées politiques sont 
très incertaines, surtout lorsque l'on 
sait que le discours conservateur des 
indépendantistes du Front uni de 
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•temps, connaissent des records 
d’affluence. Plus surprenant: les 
élèves d’un collège protestant rem- 
plissent leur cahier de dessins figu- 
rant le Christ ensanglante sur la 
croix. Il y a deux ans, les mêmes pui- 
saient plus volontiers leur inspiration 
dans le « look • rebelle d'Efoi 
Machoro. l'ancien « chef de guerre » 
du FLNKS. 

Le terrain est devenu propice à la 
percée des sectes, tels Ira Témoins 
de Jéhovah, qui jouent habilement 
sur l'apolitisme ambiant. 

Cette remise en selle de la cou- 
tume et de la religion n’a pas suscité 
de reclassement politique significa- 
tif. Le seul courant qui pouvait tirer 
parti de cette «normalisation», le 
RPCR (28 % d’audience sur les 
trois îles lors des élections régionales 
de septembre 1985) progresse, mais 
d’une manière limitée. Ses aou veaux 
adeptes se recrutent parmi les déçus 
du FLNKS et surtout parmi les 
bénéficiaires des mesures gouverne- 
mentales de soutien à l’emploi. Aux 
chômeurs qui viennent le trouver. 
Alexandre Cahmeoez, responsable 
de la section RPCR de Lifou. 
auquel l’administration a confié la 
distribution de ta moitié des emplois 
pour Ira jeunes de dix-huit à vingt- 
cinq ans, rappelle que » l’argent est 
celui de la France et du gouverne- 
ment Chirac, obtenu grâce à l’action 
en Calédonie de Jacques Lafieur ». 

La scène rat parfois pittoresque : 
certains jeunes qui se voient admi- 
nistrer pareille leçon sont d’anciens 
militants radicaux du FLNKS ; l’un 
d’eux avait même effectué un stage 


libération kanak (* religion et cou- 
tume - j est très prisé des pasteurs 
de l'Eglise évangélique. A Lifou, 
certains de ceux-ci avaient d'ailleurs 
soutenu les actions du FLNKS en 
1984-1985. 

Reste ta troisième force-tampon : 
le LKS (20 %), qui prêche le prag- 
matisme et dont le leader historique, 
Nidoish Naisseline, grand chef du 
district de Guahma à Maré, vient de 
prendre sa retraite politique, met- 
tant un terme à p lus de quinze 
années de responsabilités aux avant- 
postes du mouvement indépendan- 
tiste. Le teint cuivré et la chevelure 
lisse, le rire espiègle, trémoussant sa 
barbichette, M. Naisseline semble 
se délecter de ces contradictions : 
grand chef canaque métissé, 
soixante-huitard assagi, indépendan- 
tiste allergique à tout nationalisme, 
il vient pourtant d’apporter un pré- 
cieux soutien au FLNKS, en ame- 
nant son parti à boycotter le pro- 
chain référendum. 

Déçu de l'échec de ses ouvertures 
en direction des autres ethnies du 
territoire, 3 s'est résolu à un recen- 
trage en milieu canaque. Seul 
moyen de conserver son électorat, 
concentré dans ces îles Loyauté. 

Que se passc-i-il donc aux 3es? 
Une sorte d'œcuménisme tous azi- 
muts, pour mieux recoller les mor- 
ceaux. El après ? • Ce qui va se pas- 
ser ? Comment voulez-vous que je 
vous le dise puisque nous-mêmes, 
les Canaques, nous ne savons plus 
où nous en sommes. // nous faut 
tout réinventer ». lâche M. Naisse- 
line dans un sourire énigmatique. 

FRÉDÉRIC BOBIN. 


EN BREF 


• LA RÉUNION : la comman- 
dant de la CRS suspendu. - Le 
commandant de la compagnie répu- 
blicaine de sécurité de l’île de la Réu- 
nion, M. Claude Vuillemin, a été sus- 
pendu de ses fonctions, le 7 juillet, 
par le ministère de l'intérieur. De 
«graves dissensions b l’opposaient 
au préfet de la Réunion, indique la 
préfecture, qui a précisé qu'il s’agis- 
sait d'une « dérision administrative 
et provisoire s avant la comparution 
de l’intéressé devant un conseil de 
discipline. 

• La tournée des plages de 
M. Le Pen. — M. Jean-Marie Le Pen. 
président du Front national, com- 
mencera le 15 juillet à Ajaccio, une 
g tournée des plages», e deuxième 
vagues de sa campagne présiden- 
tielle, a annoncé, le jeudi S juillet, 


M. Bruno MégreL Le directeur de 
campagne de M. Le Pen a précisé le 
programme de cette tournée qui doit 
s'achever mi-août et qui permettra 
au président du FN de e rencontrer 
les Français pour susciter leur 
réflexion de fond sur les grands pro- 
blèmes du pays ». M. le Pen se ren- 
dra le 16 juillet à Cagnes-sur-Mer, le 
17 à Port-Grimaud. te 18 à La Dotât, 
le 20 à Sète, le 2 1 à Canet-Plage, le 
23 è Lourdes, (e 25 à Biarritz, la 26 à 
Cap-Breton, le 27 à Arcachon, le 29 
à Royan, le 30 à Sairtt-Pierre-d'Oié- 
ron, le 1*' août aux Sables- 
d 1 donnes, te 2 à La Baule-Guérande, 
la 4 à Concarneau, le 6 è Lannion, le 
7 à Saint-Malo, le 9 à Granville, le 10 
A Saim-Valéry-en-Caux , le 13 A 
Berck-Ptage et enfin le 14 a Dunker- 
que. 


J» v 1 ^ 

if* -■ — 




t 





6 Le Monde • Mardi 14 juillet 1987 


Société 


Un entretien à Rome entre le cardinal Ratzinger et Mgr Lefebvre 

Le Vatican veut laisser à l’évêque intégriste 
la responsabilité de la rupture 


Préfet de la Congrégation pour la doc- 
trine de la foi, le cardinal Joséf Ratzinger 
devait recevoir an Vatican, le mardi 
14 juillet, Mgr Marcel Lefebvre, ancien 
supérieur général du séminaire traditiona- 
fiste fTEcSne, chef de file des catholiques 
intégristes. Il s’agit «Tune ultime mise en 
garde de l’autorité romaine avant tonte 
consécration par Mgr Lefebvre d'un ou de 
plusieurs évêques capables d'assurer sa suc- 
cession. 

Avant cette nouvelle tentative de conci- 
lia tion, l’évêqne français dissident a renou- 
velé ses menaces, le dimanche 12 juillet, à 
Ri mini (Italie), expliquant qu’il donnait 
« six mots ou mi an * à Rome pour obtenir 


un accord en vue de l’ordination d’un 
évêque. 

Une telle hypothèse est inconcevable, 
tout acte de consécration d'un évêque - pri- 
vilège seulement accordé dans l’Eglise 
catholique an pape - étant puni d’excom- 
munication automatique. Rome entend donc 
laisser à Mgr Lefebvre la responsabilité 
d’on acte qui marquerait une rupture défini- 
tive, issue dont l'ancien archevêque de 
Dakar dit qn’elle le laisserait indiffèrent. II 
a répété à Rimini qu'a ne craignait pas une 
telle sanction : « être excommunié per une 
Eglise catholique qui n’est pins vraiment 
catholique o’est pas un péché. » 

Les amis de Mgr Lefebvre en France ne 
se font d'ailleurs aucune ill u s io n sur cette 


L’ultime défi 


nouvelle rencontre avec le cardhml Rat- 
zinger. Responsable pour la France de la 
Fraternité sacerdotale Saint-Pie-X, l'abbé 
Paul Aniagnîer a déclaré que « tout accord 
était difficile dans /a situation actuelle». 
« Comme à chaque fois, le cardinal Rat- 
zinger suppRen i Mgr Lefebvre de ne pas 
sacrer ou évêque », a ajouté le prêtre inté- 
griste dans une déclaration A F AFP. 

Le pape hn-même avait rencontré _ 
18 novembre 1978, un mois seu leme nt après 
sou élection, celui qui était encore à ce 
moment supérieur d’Ecône. Neuf ans après, 
cet entretien resté sans résultat, onze ans 
après la suspension de toutes ses fonctions 
de prêtre et d’évêque, le scénario de la rup- 
ture entre Mgr Lefebvre et le Vatican 
semble irréversible. 


{ Suite de la première page. ) 

Beaucoup de catholiques tradi- 
tionalistes observent une altitude 
ambigus depuis des années : ils 
tirent à boulets rouges sur leurs 
évêques, laissant entendre que le 
pape est sur d’autres positions, 
mais ne peut rien faire. Une par- 
tie des occupants de l'église de 
Port-Marly (Yvelines) défen- 
daient cette thèse. Or celle-ci 
vient d’être réfutée officiel lement 
par le nonce apostolique en 
France, qui, au nom du pape, a 
écrit le 12 mai à l'évêque de Ver- 
sailles : • On ne peut approuver 
en aucune façon l’attitude de 
ceux qui se dressent contre leurs 
évêques en soutenant un prêtre 
suspens et des personnes qui tien- 
nent un double langage à l'égard 
du Saint-Père et de son enseigne- 
ment. » 

Mgr Lefebvre, lui, ne tient pas 
un double langage. Bien qu’évi- 
tant de citer le nom du pape, il 
accuse celui-ci d'avoir trahi la foi 
catholique. - Ceux qui défient 
l’Eglise sont ceux qui. depuis 
Vatican II. rompent avec leurs 
prédécesseurs, a-t-il déclaré au 
Figaro le 1" juillet. C’est la Rome 
occupée par les modernistes qui 
est en rupture ou en schisme par 


rapport au passé et au mystère 
traditionnel de l’Eglise . Par 
suite, consacrer des évêques pour 
garder et continuer le sacerdoce 
catholique, c’est faire acte de 
fidélité à l’Eglise de toujours. • 

Assise envahie 


Le conflit ne se limite pas, en 
effet, au refus des intégristes 
d’adopter le nouveau rite de la 
messe. Outre la liturgie, deux 
questions de fond les opposent à 
l'Eglise post-conciliaire. D’une 
part, le rapprochement entre le 
catholicisme et les autres chré- 
tiens ; d'autre part, le principe de 
la liberté religieuse, réaffirmé par 
Vatican II. La goutte d'eau qui a 
fait déborder le vase est la réu- 
nion à Assise des responsables des 
principales religions en octobre 
dentier, à l'initiative de Jean- 
Paul II. Trop c’est trop : 
Mgr Lefebvre s’est étranglé 
devant « le spectacle insupporta- 
ble de ce tabernacle d' Assise 
accueillant les idoles ». 

L’évêque dissident fustige les 
«modernistes». Mais Jean- 
Paul Il n’est-il pas, à sa manière. 


un anti-moderniste ? La sociolo- 
gue Danièle Hervieu-Léger, qui a 
publié Vers un nouveau christia- 
nisme l’an dernier, aux éditions 
du Cerf, distingue bien les deux 
démarches : « Mgr Lefebvre, dit- 
elle, est un homme d’un autre siè- 
cle qui n’a jamais admis la 
modernité. Il se situe en deçà. 
Jean-Paul //. lui. prend acte des 
défaillances et des limites de la 
modernité, ce qui est une manière 
de la reconnaître. H affirme la 
dépasser de manière prophétique 
au nom de ta survie future d’une 
humanité menacée de destruc- 
tion ». 

Il ne faut pas oublier que le 
pape actuel a joué un rôle actif à 
Vatican II. C'est un fils de ce 
concile honni par Mgr Lefebvre. 
Les droits de l’homme — l’un des 
chevaux de bataille de Jean- 
Paul II, ne font pas partie du 
vocabulaire de ce prélat d’Ancien 
Régime, grand admirateur de 
Pinochet. 

Au-delà des rites et des 
dogmes, ce sont deux conceptions 
du monde qui s'affrontent. Elles 
sont inconciliables, estiment cer- 
tains responsables de l'Eglise, 
pour qui un schisme en bonne et 
due forme, provoqué par l’ordina- 


tion d'un évêque intégriste, clari- 
fierait les choses et ne serait pas 
une catastrophe. Après tout, les 
deux cents et quelque p r êt r es de 
Mgr Lefebvre ne sont qu'une 
petite minorité. A lui seul, le 
clergé français compte 
aujourd'hui près de 30 000 mem- 
bres, malgré la baisse des voca- 
tions. 

Depuis les grands schismes de 
l’histoire - ceux d’Orient (868 et 
1054) de la Réforme (1520) et 
de l’anglicanisme (1534) — nom- 
bre de chrétiens ont rompu avec 
Rome. Les Eglise dissidentes 
n’ont jamais réuni beaucoup de 
monde. Qui se souvient même de 
leurs noms ? 

Mgr Lefebvre embarrasse les 
autorités catholiques tant qu’il 
garde un pied dans la maison. 
Exclu, D serait sans doute pins 
virulent, mais moins gênant. Plus 
minoritaire en tout cas. car un 
certain nombre de traditionalistes 
ne se résoudraient jamais à rom- 
pre avec Rome pour se retrouver 
dans une Eglise schismatique, 
derrière des évêques excommu- 
niés. 

ROBERT SOLÉ. 


Service national et police 


Les petits soldats des carrefours 


OPJ (officier de police judi- 
ciaire), statuts des policiers et 
commissions rogatoires, non, 
décidément, cela ne les intéresse 
guère : dans un chahut de 
lycéens, le brigacEer Gérard Déco- 
bert tente d'inculquer à une 
dizaine de jeunes gens les rudi- 
ments du droit pénal. Difficile, car 
les appelés qui accomplissent le 
service militaire dans la police 
nationale ne sont plus qu'à trois 
mois de la < quille i. r Ils ne sont 
plus très motivés, sauf ceux qui 
ont passé le concours de gardien 
de la paix», indique le brigadier. 
L’un d'entre eux s’aventure à 
poser une question, huées : c Oh. 
ksi. H nous ». M. Decobert 

place quand même sa réponse et 
suspend la séance, e Aujourd’hui, 
ils n’écouteront plus rien. » 

Une fois par semaine, par rou- 
lement, les policiers auxiliaires 
suivent à Villejuif, dans le Val-de- 
Marne, les cours du centre 
annexe de formation (CAF). Ils y 
revoient des notions de droit 
pénal et le code déontologique de 
la police qu’ils sont pourtant 
censés avoir déjà acquis, au cours 
de deux mois d’école à Fos-sur- 
Mer. 

Le premier contingent de poli- 
ciers auxiliaires est arrivé en sep- 
tembre dernier 6 Fos pote s’initier 
au tir, aux arts martiaux, au droit 
et à ce que doit être le comporte- 
ment du policier. En novembre, 
affectation dans la CRS autorou- 
tière, la police des airs et des 
frontières, les corps urbains en 
province et les commissariats 
d'arrondissement è Paris. 

* Pour loger les provinciaux en 
poste dans la capitale, la Ville de 
Paris a acheté au bureau d’aide 
sociale deux maisons de retraite 
désertées par leurs occupants, à 
Villejuif et à Vrtry. Par chambre, 
deux lits, un cabinet de toilette et 
un réfrigérateur. Dans les salles 
communes, baby-foot, flippers, 
jeux électroniques, tables de ping- 
pong, postes de télévision. De 
quoi faire pBür d'envie le bidasse 
moyen... 

Quant aux policiers auxiliaires 
qui habitant Parie ou la banüeuo, 
ils rentrent chez eux le soir, avec 
carte de transport gratuit, 
t comme après une journée de 
travail », « Notre intérêt, c'est 
qu’as ne s’ennuient pas. précise 


La loi du 7 août 1987 permet aux appelés du contingent 
d’effectuer leur service dans la police et, le 26 juin dernier, 
l’Assemblée nationale a adopté définitivement le projet de loi 

- présenté par M. Robert Pandraud, ministre de la sécurité 

— qui en précise les conditions. 

Le texte fixe les effectifs des pofiders auxiliaires à 10 % 
du personnel actif de la police nationale, soit la perspective du 
recrutement de 12 000 appelés. Us sont 1 200 actuellement et 
lenr nombre sera porté à 1 600 fin 1987, La question de 
l’encadrement, qne les syndicats jugent déjà déficitaire, va 
devenir cruciale. 


sur un hold-up. J'ai dû rester 
dans le véhâcule de police , è 
attendre que ça sa passa. C'est 
plutôt frustrant I a 


M. Olivier Paquette. commissaire 
responsable de l'application de la 
loi de 1885. Sinon, Us risque- 
raient de faire des bêtises. » 

Les volontaires affluent, certes 
epar curiosité, pour voir comment 
fonctionne la police», mais aussi 
a pour pouvoir rentrer tous les 
sons à la maison et être libre le 
week-ends. 

Heureux les élus : la sélection 
s'opère sur des critères physiques 
très s tr ict s , les mêmes qui sont 
exigés pour postuler è un emploi 
de policier. Une rigoureuse 
enquête de * moralité» raccom- 
pagne. Sévérité justifiée pour 
M. Paquette : «A priori, ceux qui 
font le service national chez nous 
sont succeptaries de devenir gar- 
diens de le paix.» Déjà, sur les 
401 auxiliaires de la préfecture de 
Paris, 223 ont passé ou vont 
passer le concoure d'entrée dans 
la police. 

Prévention 
et assistance 

Sept heures. Les équipes du 
matin vont prendre leur poste. 
Circulation, protection des éco- 
liers ou « îlotage » (prise de 
contact avec les habitants d'un 
quartier), les différentes missions 
qui leur sont confiées tendent au 
même but ; de meilleures rela- 
tions police-population. * Lorsque 
fai commencé mon service ici. je 
percevais essentiellement ia poSce 
comme un outil de répression, se 
souvient un appelé, titulaire d’un 
DEUG de droit. J’ai découvert 
depuis qu'elle a également un 
rôle de prévention et, surtout, 
d’assistance du public. » Il e 
décidé de continuer ses études et 
de préparer le concours de com- 


missaire. s En fait, on passe beau- 
coup de temps è renseigner les 
touristes, à diriger ceux qui sa 
sont perdus s, indique un autre 
paFtcwf auxiliaire. 

Ce jour-là, H surveille le sta- 
tionnement. Une voiture s'arrête 
le long du trottoir. Le « p’tit trou- 
fion ». selon l’appelation non 
contrôlée du commandant du 
commissariat du 18", s'approche, 
salue et s'incline, s Monsieur, 
bonjour I II est intertlit de se 
garer ici ». etc. Le conducteur 
s'en va. Cette fois, tout s’est 
bien passé. Car certains contreve- 
nants, très au fiait des signes dis- 
tinctifs qu'arborent les appelés 
— épaulettes vertes et bandeau 
de même couleur sur la cas- 
quette — les rabrouent parfois. 
« On n’a pas la droit de mettre 
des PV, on passe pots' des bouf- 
fons I». se plaint l’un des der- 
niers arrivés dans la capitale. 

Ces jeunes policière auxiliaires, 
toujours encadrés par des titu- 
laires. n’ont aucun pouvoir coerci- 
tif. Tout ce qui relève du judiciaire 
ou de l'administratif leur est 
interdit. En fait, ils signalent les 
infractions aux gardiens de la paix 
qui dresseront, eux. la contraven- 
tion. Seul cas où ils peuvent 
agir : le flagrant défit., mais c'est 
aussi la prérogative de tout 
citoyen. 

De même, si les pofiders doi- 
vent intervenir au cours d'une 
opération dTBotage, les appelés 
resteront en retrait an couverture 
des titulaires, c Question de sécu- 
rité élémentaire, précise M. Deco- 
bert. Nous ne pouvons pas nous 
permettre de les exposer lors de 
missions dangereuses. » Côté 
casquettes vertes, on est quelque 
peu déçu : « Au cours d’une 
ronde, notre équipe est tombée 


de ramie 

Tient-on la bride trop haute à 
ces appelés ? c Les deux mois de 
formation à Fos-sur-Mer sont net- 
tement insuffisants », souligne- 
t-on au Syndicat indépendant de 
la police nationale (SIPN). a Un 
mois supplémentaire ne ferait pas 
de mai. surtout pour prolonger 
l'apprentissage des armes et 
approfondir la notion de légitime 
défense. » Les appelés sont munis 
d'un pistolet 7,65 avec trois 
balles, s Là, S y a un non-sons, 
pour ia Fédération autonome des 
syndicats de police (FASP). Ou 
tien les auxUkakes ne sont pea 
assez formés pour détenir une 
arme, ou bien l’a dm ini strati on les 
juge aptes et leur fournit la dota- 
tion classique d’un chargeur. » 
a Au début je sentais en perma- 
nence le poids de Ferme sur ma 
hanche, confie un jeune appelé. 
Aujourd'hui, j’y suis habitué mars 
j'avoue que, malgré F en traîne- 
ment au tir que nous suivons, je 
ne sais pas du tout comment je 
réagirais en situation critique.» 

Ces volontaires sont-ils des 
tpoôders au rabais», selon fa 
formule du député communista de 
la Seine-Saint-Denis, M. François 
Asensi ? Eux ne le ressentent pas 
saisi : r Nos missions ne sont pas 
les mêmes que coBes des titu- 
laires. Nous sommes là en com- 
plément. C'est normal, nous ne 
suivons pas une formation qui 
nous permette d’assumer la tota- 
lité des fonctions d'un policier. » 

Chez les gradés, la satisfaction 
prime : « Grâce ' aux appelés, on 
respire. » En assurant une bonne 
part des missions de circulation, 
en renforçant les équipes dTto- 
tage. les au xKai ras fadfitent le 
détachement de gardiens de la 
paix sur des tâches plus moti- 
vantes. *Us sont efficaces plus 
par leur présence oue par leur 
savoir», mais c’est bien U leur 
fonction essentielle : e Sécuriser 
les gens en faisant voir plus 
d'uniformes sur la voie publique a. 

«S ABEL PARENTHOËN. 


Après l’arrestation de deux militants d ? IparretarraJc 

Important dispositif policier 
pour rechercher 

les indépendantistes basques en fuite 

Près de quarante-huit heures après l'arrestation de Gahy 
Mouesca et Henri Peres, deux membres de 1 Mgamsafaon indé- 
pendantiste Iparretanrafc, ira important dispositif poficter reste 
déployé dans le secteur d’Aigdès-Gazost (Hautes-Pyrénées). 

Destiné désormais autant à assurer la sécurité jusqu’au pas- 
sage du Tour de France, mardi 14 juillet, qu’à la recherche des 
fuyards, et notamment Philippe Kdari qui passe pour être le chef 
de l'organisation clandestine, ce dispositif a été modifié dimanche 
soir. Les forces de Fonfre ont en effet « pris en compte Fereoùta - 
Eté érections visant le Tour de France », qui doit passer sur la 
route de Smix où Mouesca et Peres ont été arrêtés. 


BAYONNE 

de notre correspondant 

Gabriel Mouesca, militant dlpar- 
retanak (le mouvement indépendan- 
tiste) recherché depuis sept ma» par 
h poEce, et Henri Berça, soupçonné hn 
aussi d’appartenir à cette oigamsatian 
e ten destinc, ont été arrêtés te samedi 
1 1 jufltet vas 13 heures, dans le massif 
du Cabaleros, non loin d’Aigdès- 
Gazost (Hautes-Pyrénées). 

Quelques heures auparavant, un 
gendarme en retraite avait remarqué 
une voiture Renauh-5 garée dans an 
petit riiwnin fl nrtWrt alora que le 

numéro d’ unhntiiciil â t i on ne corres- 
pondait pas à celui qui feit indiqué 
sur la rigneos d’assurance. Alertée, la 
brigade locale constatait que te sys- 
tème de mise eu du moteur 

avait été remplacé par un vulgaire 
in t e r r upte ur. Go n d âman t leurs investi- 
gations, les gendarmes découvra ient 
dans le coffre plusieurs dispositifs de 
mise à feu à retardement et quelques 
explosifs. Pins; à Taide d'un bâ iobp* 
tèrè, tes ge n d ar me s devaient rep érer 
un peu plus tard deux tentes dr e ssé e s 
sur te flanc de la montagne, à environ 
3 kâomètxcs de la Rcnanh-5. L’un des 
campeurs, Gabriel Mouesca, tentait 
alors de désarmer un gendarme, maïs 

p èait rx|wii«ment Bmftri rf. 

A l'intérieur des tentes, cinq armes 
de poing voisinaient avec quatre sacs 
de couchage, des documents internes à 
Iparretarralc, et des faux papiers por- 
tant la photo de Philippe Btdait, en 
fuite depuis cinq ans et condamné - 
par contumace - & la réclusion, à per- 
pétuité pour te meurtre de deux CRS 
en mars 1982 et pour différents atten- 
tats et hold-up attribués â ftxgamsa- 
ticn c la ndes tin e. 

Leconmaafe - * '» 
de Pau 

Le 13. décembre 1986, Gabriel 
Mouesca s’était évadé de la prison de 
Pan en compagnie d’une antre mili- 
tante dTparretarrak, Marie-France 
Héguy, vingt-six ans, grâce à une spec- 
taculaire opération de commando, 
mais il y a trois semaines la jeune fille 
était déch iq uetée sur un passage A 
niveau de Biarritz par le train 
signes instants après 
poErier qui Pavait 

r .gaiement pénr dans 

Pacodeat (te Monde de 23 juin). 

Henri Peres,: 
ticipé au commar 
pris en otage 1e directeur de là maison 
d’arrêt de Pau, sa fille et son .gendre, 
avait délivré Gabriel Moœsca et 
Marie-France Héguy,. était recherché 


Un peu plus tard, Gabriel Bàfart, 
frtre cadet des préc éd e nts , était mto- 
peflé après qu’on eut trouvé chez lui te 
ban de garantie d’une cocotte-minute 
bourrée d'explosifs devant te j m ag n ân 
(fou commerçant de Saint-Etieno©- 
AJbignn y. 

Le 6 juillet enfin, an cous d’une 
série d'attentats visant des perceptions 
du Pays basque, une bombe explosait 
prématurément dam les mains de ceux 
qui s’ app rêt a ient à la déposer : Chris- 
tophe lstèque était déchique t é, et son 
complice grièvement blesse. 

An lendemain de la visite de 
M. Jacques Chirac au Pays basque, 
Ipanetarrak, qui avait revendiqué ces 
actions, a réaffirmé dans un texte dac- 
tylographié envoyé â divers organes de 
presse de la région qu’il -était plus 
que jamais déterminé à poursuivre la 
lune armée et à en élargir les objec- 
tifs ». -Nous continuerons, ajoutait 
Iparretarralc, à avoir recours aux 
actions armées aussi longtemps que 
FEm français ne se décidera pas à 
mettre en oeuvre une autre planifica- 
tion économique. » 

PHUPPE ETCHEVERRY. 


depuis cette date. note Bidart, frère 
de Philippe, qui servait de chauffeur à 
la jeune nnütante, te soir de sa mort, a 
été inculpé de recel de malfaiteur et 
écroué. 


Att quotidien espagnol «Ya» 

« La France est déterminée 


déclare M. Robert Pandraud 

- La France est dét erminé e à 
expulser tous Jes terroristes bas- 
ques de son territoire, niais lè prin- 
cipal problème est de les trouver », 
a déclaré. M. .Robert Pandraud, 
ministre chargé de la sécurité, d&ns 
ùn entretien publié le' dimanche 
12 juiDetim- le quotidien cathofique 
espagnol xir . 

• U n’y a qu’une limite à nôtre 
, collaboration avec FEspagne. c’est 
de trouver tes terroristes et leur 
réseau tFappuL Il est vrai qu’il y a 
encore des membres de l’ETA en 
France comme il y en a en Espagne. 
Les deux, polices les cherchent , et ce 
n’est pas plus facile de les trouver 
.en France qu’en Espagne. » 

M. Pandraud considère que 
«r durant longtemps, le Parti socia- 
liste français a eu une attitude 
d’une certaine complaisance, ou de 
tolérance» face à ce terrorisme. 
-La nouvelle politique d'expul- 
sions en chaîne, actuellement menée 
par le gouvernement, a ajouté 
M. Pandraud, môme si elle ne 
frappe pas toujours les têtes les 
plus importantes de FETA . permet 
cependant que l'organisation bas- 
que se sente encerclée et agisse avec 
beaucoup plus de difficultés 
qu’auparavanL » 


EN BREF 


• Attentat à r explosif devant In 
gendarmerie de Boulogne- 
BBancoun. - Une ex pl osion d'origine 
crimineBe s'est produite, le lundi 13 jui- 
let, vers 1 h 15 devant ta gendarmerie 
de Boutogne-BBancourt (Hauts-de- 
Sain e), ne faisant aucune victime, mais 

mskxwam des dégâts im port an t s . 
Les enquêteurs ont retrouvé devant les 
bureaux de la gendarmerie, nie de 
Sèvres - au rez-de-chaussée d'un 
immeuble de neuf étages, — un tract 
signé d'une organisation inconnue, 
FELNC, qu’as attribuent en liait è Tex- 
FLNÇ, déjà responsable per le passé de 
plusieurs atten ta ts contre des gendar- 
meries de ta région parisienne. 

• Cent soixante-efix interpella- 
tions avant une réunion de Kurdes 
intenta» A le MutuaBré. - Environ 
cent sobonte-ffix pers o nnes ont été 
interpellées dans r après-midi du samad 
11 juBet devant la Mutuafitd. à Paris, 
où l’ As sociation des travailleurs 
patriotes du Kurdistan avait appelé è 
une réunion, interdrte par la préfectue 
de pofce. Peu après 19 heures, alors 
que ia situation était redevenue normale 
auteur de ta Mutuafitd seul un horrmi 
ttouvn en possession d'un couteau, 
était placé en garde A vue. Dans w 
cc mrTKJiiqué dffusé en fin tf a près rr*f, 
F Association des travailleurs p a trin ^ 
du JCurcfistan » **usô tes CRS d'avoir 
< fait montre parfois de bmtaStés a tore 
des rBarpetfatians et affirmé que créas 
Kurdes risquent d’être expulsés en Tur- 
quie ou 8s risquent plus au mône tau 
MX 

• l ^fusflfa de du cours AKiert- 
P': un reglement de comptes. — La 
fusOade au cours de taqueSe M. Roland 
Lanor, quararte-«x ans, a été & ève- 

merê btessé, dans te soirée du vendredi 


10 jufltet. coure Abert-t* à Paris 
(te Monda daté 12-13 juftet), est due, 
selon les premiers éléments de 
r enquête, à un règlement de comptes. 
M. Lenor, atteint de plusieurs balles, 
était connu des services de p réfre B 
avait été condamné, en 1872 et 1974. 
pour des. infractions à la législation sur 
les armes et e n'avait pas fait mparier 
de lu depuis », selon les pofiôeis. - 

• Deux nouveaux lynx dans les 
Vœges. — Thibor et Jade, deux lynx 
mâles, ont été léchés dans le mass# 
vosgien le maref 30 juai par des spé- 
cialistes de l'Office national dé’ la 
chasse (ONF), ils iront rejoindre lee'sbt’ 
lynx qu vivent déjà dans tes forêts de 
«waetr et cji doivent contribua- à 
rétablir I équilibré écologique oom- 
P f** 1 ** P* - ■ dteparition des renards, 
vrcomes de ta rage. Tous ces anmtaux 
sont équi pés cf un coffier radio-émetteur 
P«m«ant de surveiller leurs déplace- 
ments. A r automne prochain, un pou- 
veau achat panure leur ^oupe è peuf 
jfjdwidu^nombre mnimat, estimtfcton, 
po ur qu^ fassent soudie et repeuplent 

ÏJÏÏS* v ° 8&en - b abondaient 
autrefois. ~ ■ 

f* 1 **** s'étouffe ancre 
de mousse. - Un bébé âgè’tfun 

te jetri 9 juflte, dans une 

H a été étouffé par un morceau 
de mousse détaché d'un grosuatee, 
avtittagfe 

sa mère, **. Martine Befenn. vrigt-buft 
juritSque, mèajp»- 
jwjwm hors de cause le peraonnd..de ta 
“"fr-flaraene. mais elle envisaaa. de 
Porar plainte contre te SS? du 
Aucu, ? e «Station. a*dte.pré- 
r 86 ' 00 Drewant des dangers de » 
jouât 
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AUTOMOBILISME : Grand Prix de Grande-Bretagne 

Honda : la puissance et la gloire 


Ptar I» desdème ua£e consécutive, le Bn* 
o tamriqae Nigel Maasefl (Wilfiams-Hooda) a nsa- 
porté, dBmaacbe 12 jidDet à Sührerstoae, le Grand 
Prix de Grande-Bretagne de Forante 1 antono- 
’ Mte avec moins de 2 secondes d'avance sur son 
“ ^riDéqtfpierhrMIIenNelMinPtgnet. 

■■■■■ Ce denacSème doublé consécutif de fÉcariebri- 
tandqne» complété par les «rçiriësiie et qutrÉème 

. sL Nelson Piquet assis tristetnciitanr 
_ la deuxième marche du podium en 
"attendant son coéquipier Ni gel 
ManscD : tombé en panne d’essence 
-dans son tour dTxmneur, et qu’une 
uc ambulance a dé «H» soustraire à 
f enthousiasme des snppocteon bri- 
tanniques. Cette • image pourrait 
. bien symboliser dans quelques mois 
. .le championnat du wyw»rf^ de Fcw- 
. » nndel 19S7. 

Après on. début de saison très 
. ..ouvert où Alain Prast, Nigel Man- 
■jse 11 et Ayrton Sezma s’étaient éqnt-, 
laidement partagé les s» premières 
— victoires, on attendait avec intérêt 
■ l’épreuve hritanmque. Le circuit de 
Silverstone, bouclé à -près de 
^ 250 küomètres/heurc de moyume, 

.. constituait, en effet, le meilleur des 
r tests avant la grande trilogie des cir- 
cuits rapides de Tété (Hockenheim 
. le 26 juillet, Zehweg le 16 août et 
"Monza le 6 septembre) qui 
" devraient jouer un rôle auteur dans 
la course au titre mondial. 


les Lotna-Honda du Brêsifien Ayrton 
SfrTT ««» y et du Japonais Satoru Nakajima, confirme 
la siqwématie actuelle du moteur Honda. A nou- 
veau contraint à Tabandoo par snite d’etumis élec- 
triques» Alain Profit (MdLaren-Tag-Porsche> ne 
se fait plus guère «ffUusfous sur ses chances de 
eonsawr soa titre de cbampioa du monde des 
conducteurs. 




. . Vadkt 
sais appel 

Handicapé an niveau de la pus- 
sance par rapport aux pilotes des 
WQHains et des Lotus équipées du 
Honda, Alain Prost cmnptait sur 
r^rreuve britannique pour vérifier ai 
raérodynamisme de son châssis 
McLaren et la plus grande sobriété 
présumée du moteur Tag-Porsche, 
pouvaient encore lui permettre do 
rivaliser avec les meiâears sur les 
circuits les plus rapides et douc les 
ptusex^eantsenconsopimation. 

Le verdict a été sans appcL 
« Pour espéra' resta à ta hauteur 
de Piquet et de Mansell en début de 
course, il fallait que Je roule avec 
trop de puissance pour pouvoir ter- 
miner la course, expliquait le cham- 
pion du monde à l’arrivée. Le 
moteur Sonda est meilleur ai per- 
formance. en fiabütti et en consom- 
mation. Pour rhatant, sans être 
pessimiste mais simplement réa- 
liste, je n’ai pas beaucoup 
d'espoir. » Privé d’embrayage -ï là 
mi-parcours, le pilote français a 
même été contraint à l'abandon, 
pour la troisième fois en sept 
courses. 

La déception d’Alain Prost à S3- 
verstone n’avait d’égale que celle de 
l’autre double champàou du monde 
(1981 et 1983), Nelson Pûiuct, 
voué pour la cinquième fois de 
Tannée — la quatrième consécu- 
tive, — h la deuxième place, , dans 
l'ombre de Nigel ManscIL Eclipsé, 
depuis le dâmt de la saison par le 
Britannique, auteur de cinq pôle- 
positions au départ et de deux vjc- 

toires à Imola et an Casteflet, le Bré- 
silien était d’autant plus avide de 
revanche qu^l accusait son ennemi 
intime d’avoir triomphé en France 
an prix d'une * acrobatie dange- 
reuse». • En réalité, disait-il, il ne 
m'a pas doublé. J'ai dû te laissa 
passer pour des raisons de sécu- 
rité. » 


Dès les essais, ks deux hommes 
avaient montré leur détermination 
en sortant de la piste à plusieurs 
reprises. Le trace de Silverstone 
avec ses grandes courbes quU affec- 
tionne, semblait avantager Nelson 
Piquet par rapport & Nigel ManseQ, 
plus à Taise sur les circuits tour- 
mentés. De plus, te style de conduite 
plus coulée du Brésaieu devait lui 
perm e tt r e de rallier l'arrivée sans 
changement de pneumatiques. 

De fait, quand il repartit, de son 
stand avec 28 secondes de retard sur 
Nelson Piquet, Nigel ManseU sem- 
blait. avoir course perdue. Cétah 
compter « à"* sa rage de vaincre 
devant cent vingt mille compa- 
triotes. Battant les records du tour 
au fur et & mesure que sa voiture se 
délestait eu carburant, le Britanni- 
que fondait sur le Brésilien. 

A vingt-cinq tours de l'arrivée, 
son retard se chiffrait à 25 secondes. 
A treize tours, il était de 
12 secondes. A dix tours, de 
7 secondes. A huit tours, MaoseD 
avait Piquet en point de mire dans 


les lignes droites et revenait dans ses 
roues à cinq tours. Retardée par ks 
dépassements de Nakajima et de 
- Scnna, l'explication entre les deux 
avait heu à deux tours de 
l'arrivée. Le cœur de Frank WQ- 
Kams, le directeur de l'écurie cloué 
dans sou fauteuil de tétraplégique, a 
dû battre la chamade lorsqu’il a vu 
ManseQ feinter un dépassement à 
gauche puis plonger à la corde au 
freinage dans la courbe qui se pré- 
sentait Bien décidé à ne pas facili- 
ter la manœuvre. Piquet s’était aus- 
sitôt rabattu pour constater que sa 
roue avant droite frôlait la roue 
arrière gauche de ManselL Le Bri- 
tannique était passé. Mais Frank 
W illiams n’est sans doute pas au 
bout de ses émotions. N’a-t-fl pas 
décidé en début de saison que le lea- 
der de son écurie serait le pilote le 
mieux placé à la nn-champiorinat ? 
Or, à la veüle de cette échéance, 
! Nelson Piquet et Nigel ManseU se 
retrouvent à égalité, juste derrière 
Ayrton Senna. 

GERARD ALBOUY. 


CANOE-KAYAK : championnats du monde 

Le bain de foule 


Les Français ont dominé la 
première partie des champion- 
nats du monde de canoë-kayak 
en eaux vives, réservée ven- 
dredi 10 , samedi 11 et dimanche 
12 juillet à 1 a descente de rivière. 
Iis ont remporté dix médailles 
dont six d’or an cours des huit 
épreuves individuelles et par 
équipes. Le slalom prendra le 
relais, dn jeudi 16 jusqu'au 
dimanche 19 juillet, dans le 
stade permanent de l'Isère où 
sont attendes environ quatre- 
vingt maie spectateurs font au 
long des quatre journées. 

BOURG-SAINT-MAURICE 
de notre envoyé spécial 


Le spectacle des Va yaks et des 
canots entre les portes accrochées 
au-dessus des flots bouillonnants 
provoque des émotions où il est diffi- 
cile de faire la part entre la qualité 
de la performance et Testh étique. 
En revanche, la descente de rivière 
est une discipline plus austère, dis- 
putée sous la forme d’un contre-la- 
montre sur une distance longue (ici 
5 kilomètres) et sur des parcours 
empruntant souvent des gorges inac- 
cessibles. 


Grèce à des aménagements uni- 
ques au monde sur la moitié du par- 
cours de ces championnats du 
monde — en l’occurrence un étroit 
ruban de bitume longeant la Haute- 
Isère. — la foule a pu suivre en 
masse les compétitions. C’est la pre- 
mière fois dans {Histoire de cette 
discipline que certains prétendent 
condamnés en raison de l'accéléra- 
tion de la construction des barrages 
sur les rivières européennes. 

Un peu plus de trente mille spec- 
tateurs étaient donc présents samedi 
après-midi lors du triomphe inat- 
tendu du Lyonnais Antoine Goets- 
chy eu kayak, hommes, succès 
ouvrant la voie aux trois autres de la 
journée : Dominique Gardetlc dans 
la catégorie kayak monoplace 
dames, Gilles Zok en canoë mono- 
place, François Durand et -Jean-Luc 
Ponchon en canoë biplace. 

Antoine Coetschy, vingt-quatre 
ans. professeur de sport installé à La 
Mulatière, dans la banlieue lyon- 
naise, eut cette phrase symbolique 
après son arrivée triomphale : 
• D’habitude, la présence du public 
me dérange Celle fois." je me suis 
senti porté comme sur un nuage 
tout au long des cinq kilomètres. » 

Ces championnats du monde 
auront été importants à plus d’un 
titre. En fin de compte, les brillants 
résultats obtenus influenceront 


moins l’avenir que les conséquences 
de U présence affirmée des médias, 
des sponsors et de cette foule atten- 
tive & (a prise des trajectoires 
d'embarcations. 

La revanche des descendais de 
rivière est personnifiée par le géant 
des canoës monoplaces, Gilles Zok, 
trente-trois ans, champion du monde 
pour la quatrième fois consécutive. 
Il était totalement ingoré lois de ses 
trois précédents succès, traînant ses 
pagaies comme un héros solitaire 
digne du • Délivrance » de Bonnan. 
Le voici, à l'heure où la retraite 
sportive sonne, s&r de lui, affichant 
sa force dans les magazines et sur- 
nommant son bateau Zoky 4 pour 
mieux crier son désir de puissance et 
de reconnaissance. 

Michel Baudry, directeur de 
l'équipe de France, rayonnait devant 
1 a foule, saisi par tant de ferveur 
qu’il n'attendait pas : « A face 
d’entendre que notre sport était 
condamné à une mort inexorable, je 
J laissais par moins me révolter. 
Aujourd’hui, je reprends espoir. 
Toutes ces médailles me font plai- 
sir. mais quand on réfléchit posé- 
ment. cette foule nous rend un ser- 
vice incalculable, tant auprès des 
instances sportives que des repré- 
sentants du monde économique 
venus en nombre ici Nous n’aurons 
plus peur de frappa à leur porte. » 

LL1BERT TARRAGO. 


CYCLISME : Tour de France 


Le maillot colle à « Système U » 


Dn jamais va dans le Toar de 
France : n Américain, Davis 
Pfcbmey, a gagné, le dimanche 
|2 jmDet, à Bordeaux, an terme 
de la. Àwaène étape marquée 
par Fabandon de Sean Kelly, vic- 
time d'usé chute es débet de 
parcaora. La veille, à Chaoaieîl- 
lès-lVfonédières, Martial 
Gayant, Ttm des eovenrs les 
pins -actifs de Fêqoipe «Sys- 
tème U avait feif coup doahle 
en canKburt la victoire dn joar 
et le maillot jaune. Ainsi, ia for- 
mation de Cyrille Gnimard 
cimtfnne «nmposer sa «qiérfo- 
rité — ne Supériorité qui sera 
peut-être remise en canse dans 
hi montagne — et d'arrondir ses 
gains : plus de 350000 francs 
depuis le départ de Bertia. 


BORDEAUX 

de notre envoyé spécial 


Des i n dis crétion s récentes avaient 
fait état d’un malaise on du moins 
d’un flottement au sein du groupe 
«Système U» dirigé par Cyrille 
Guunard. Fallait-il attacher de 
importance à ces bruits de con- 
fisse ? Loin de démentir la rumeur, 
Girimard avait évoqué un vague 
mouvement de contestation, ajou- 
tant toutefois, non sans habileté, que 
tes remises en question sont parfois 
nécessaires et souvent constructives. 


Aujourd'hui, il triomphe. Non 
seulement, Marc Madiot est devenu 
champion de France à la suite dé son 
frère Yvon, mais, de plus, la bande 
des «jaune et noir» a imposé sa loi 
au cours de la première partie du 
Tour malgré le fléchissement de 
Laurent Fîgnon, son leader de prin- 
cipe. N’a-t-elle pas installé Charly 
Mbtret, puis Martial Gayant à la 
tète du classement général ? Si ses 
coureurs se sont emparés des com- 
mandes de la course, cela signifie 
que Cyrille Guimard les a- reprises 
en De toute évidence, une 

équipe qui gagne est une équipe qui 
tourne rood. Composée de routiers 
ardents autant qu'inspirés, elle est 
considérée comme la championne 
des stratégies subtiles, la formation 
«Système U» a réussi le petit chef- 
d’œuvre tactique qui consistait à 
débarrasser Mort et (trop exposé) 
du poids du maillot jaune, sans per- 
die lTnitiativc. 


Us Aaéricais 
à Bordeaux 

Dans ce but; Martial Gayant s'est 
astucieusement glissé dans une 
échappée qui a relégué le peloton à 
11 minutes. Après que le Danois 
Andersen eut raflé le prime Bkmdin 
— le régional de l’étape — au som- 
met de la côte de Fentout, sous la 
banderole portant l’inscription « La 
tour (née) d’Antoine», Gayant s’en 
alla senl pour terminer avec une 
confortable avance sur le plateau 


des MonéÆères au cœur de la Cor- 
rèze où M. Jacques Chirac, accom- 
pagné de son épouse, l’attendait 
pour lui remettre le maillot jaune. 

Le lendemain, c'est M. Jacques 
Cha ban-Delmas qui félicitait Davis 
Phinney, premier coureur américain 
vainqueur d'une étape du Tour à 
Bordeaux : une performance 
d’autant plus insolite que, selon une 
tradition bien établie, les routiers 
des Pays-Bas avaient pris l’habitude 
de gagner sur les rives de la 
Gironde. 

Pour obtenir ce résultat flatteur, 
fl semble que Phinney ait eu beau- 
coup de chance. Il a d'abord bénéfi- 
cié d'un regroupement providentiel 
dans la traversée de la ville, aires 
que sept hommes, dont Thierry Cla- 
vcyrolat, possédaient un avantage de 
deux minutes à 15 kilomètres de 
l’arrivée. D a ensuite tiré profit 
d’une chute à quelques centaines de 
mètres de la banderole, chute dont il 
porterait, dit-on, la responsabilité. 
Mais il ne faut pas oublier que ce 
solide athlète, originaire de Breilder, 
marié à l’ex-cham pionne olympique 
Cornue Carpenter, est l’un des finis- 
seurs les plus rapides du Tour de 
France. H avait déjà remporté une 
étape au sprint Tan dernier à Liévin. 
On ajoutera qu’il fait partie de 
l’équipe américaine «7 Eleven» aux 
côtés d'Andy Hampsten, Raul 
Al cala, deux garçons qui n’ont peut- 
être pas fini de nous étonner dans la 
montagne. Un montagne toute pro- 
che. 

JACQUES AUGENDRE. 


..STRASBOURG 

de notre e nvoyé spécial 

La casquette légèrement repous- 

- sée vers Tanière, Guy Boisrière se 
gratte lé front en plissant les sour- 
cils. • Ce n’est pas bien », lâche 

' l’entraîneur de Stéphane Caron avec 
sa moue des jouis d'insuccès. * Il 
~ n’est pas -en forme ; la semaine der- 
nière il l’était-.. Que dire de 

• plus ? ». ajoute le maître du dub 
des VÜrings de Rouen. 

. _ Présent sur le podium de la finale 

- du 50 mètres nage libre, maïs seulo- 
■ Tuent sur la deuxième marche, 

Caron sourit quand même en rece- 
vant une médaille. Lui, le tenant du 
titre, le détenteur du record de 
France (23 sec. 10 à Vittel en mai 
dernier), n'a réussi qu’un temps 
^médiocre à 59 centièmes de ses per- 
~ femnances habituelles. B s'est même 
' fait distancer dans cette course par 
Christophe Kalfayan, un gamin 
. d'Antibes âgé de da-hmt ans et 
.beaucoup plus petit que lui. 

. Pauvre Caton L Jeudi déjà, il 
.avait dfl se contenter d’une très 
.= modeste quatrième place en 
*200 mènes nage lxbre£ plus de 

- 5 secondes de son record établi il y a 
deux « Je ne me suis pas vrai- 
ment affûté pour ces champion - 
ruas », assure le nageur rouennais en 

- mon t ra nt ses jambes non rasées, 
signe qu’il ne recherche pas la 

* ritéfese maxima le dans Peau. 

L’étoile masculine pâlit et, 
mmtnt s’ils s’étalent donné le mot. 


NATATION : championnats de France 

L’Important c’est l’Europe 

Les championnats de France de natation, qri ont en lien do 
jewH 9 an ffimanche 12 juillet à Scfaütigbeîm, n'ont pas été une répé- 
tition générale des ch&mpioanats tTEurope, qui seront disputés dans 
la même piscine dn 18 an 23 août! C’est dn motos ce qu'il tout 
espérer, vn les piètres résultats des leaders de la natation française. 
Stéphane Caron et Catherine Ptewinski n’ont pas brillé an cours 
d’épreuves qm, an dire de leurs e ntraî neu r s, ne les motivaient pas. 

Heureusement, des espoirs sont sortis de l'ombre pour ravir 
qaelqBes victoires et battre sept records de Ftance tocBvkhieis. 


Catherine PlcwiotsH, la vedette 
féminine, trébuche. Doublée par 
Cécile Prunier^ par Laurence Beûsr- 
mon puis par l’eusemble des 
sagesses des ligues d’eau, elle ter- 
mine septième du 200 mètres nage 
fibre, à près de 7 secondes de son 
record. Sur 50 mètres, elle perd le 
titre et se bisse péniblement à la 
sixième place, à plus d’une seconde 
d’un autre record qu’elle détient. 
Comme Caron sur 100 mètres, elle a 
dû se contenter d’une seule victoire 
sur 100 mètres papflkm. A peine 
émue, la jeune nagense de Cluses ne 
s'attarde pas sur ce qu’elle considère 
comme des péripéties. 

« Un sportif de haut niveau ne 
doit pas être affecté par de mauvais 
résultats », explique Marc Begotti, 
TentraSneur de la petite révélation 
de la saison hivernale. Pour hri d’ail- 
leurs, » tout cela n’a pas ponde 
importance car ces championnats de 
France n existera pas ». 

Donc, ces championnats n’exis- 
teiit pas puisqu’ils se situent sur la 


route des épreuves européennes, 
autrement plus importantes. • Il y a 
un an, Catherine n’avait pas brillé à 
Millau pour les championnats de 
France. Un mois plus tard, aux 
championnats au monde de 
Madrid, elle pulvérisait le record de 
France du 100 mètres papillon et se 
classait quatrième. » La démonstra- 
tion se veut rassurante. Marc 
Begotti cherche à convaincre que, 
pour lui, et sa nageuse, « l'impor- 
tant » c’est la préparation des com- 
pétitions à venir. Les séances de 
musculation pratiquées le midi n’ont 
pas d’autre but, de même que ks 
interminables longueurs de bassin, 
patiemment additionnées. 

Caron et Plewinski visent les 
podiums de cette même piscine de 
Schiltigheim, maïs au mois d'août. 
Qs se donnent encore six semaines 
avant de révéler le meilleur (Teux- 
mfrwes face à des Allemands impé- 
riaux et à des Soviétiques avides. Le 
raisonnement dns deux entraîneurs 
peut convaincre. La sanction des 
résultats sera pourtant seul juge. 


Les vedettes en roue libre pour 
cause d'ambitions supérieures, les 
deuxièmes couteaux, se sont engouf- 
frés Hmtm la brèche. Mais il est diffi- 
cile de chasser sur le même terri- 
toire. Ainsi, Christophe Kalfayan, le 
vainq ueur de Caron, n'est pas vrai- 
ment satisfait de l’opération. 
« J'aurais préféré être deuxième 
derrière un Stéphane réalisant un 
bon chrono », regrette, à peine sorti 
de l’eau, le nouveau champion de 
France du 50 mètres nage libre. 
Troisième de cette épreuve, Bruno 
Gutzeit affiche, lui, de plus grandes 
ambitions. 

Les leaders semblant ne pas trop 
tirer sur leurs bras, ce garçon de 
vingt et un «n* en a profité pour don- 
ner un peu de spectacle. Lui, a su 
animer les mornes journées de ces 
championnats de France. Poussé par 
tme grosse envie de vaincre, il a ainsi 
triomphé de son épreuve favorite, le 
200 m quatre nages en s'offrant au 
passage un nouveau record de 
France. Le rageur du club de Tou- 
louse a grappillé quelques centièmes 
de seconde pour fixer la nouvelle 
banc à 2 nu 5 s 52. Belle victoire 
pour on nageur récemment privé de 
piscine pendant un mois à la suite 
d’une foulure à la cheville. Jolie 
récompense pour Bruno, qui 
s’entraîne * le plus possible habi- 
tuellement» ou, concède-t-il avec 
un sourire : * quand je ne suis pas 
sur un terrain de golf ». 

SERGE BOL LOCH. 



L'Irlandais Sean Kelly ne restera plas longtemps en selle : 
dariade taxée U doit abandonner. 


Sécurité renforcée 


Le dispositif poRder déployé 
depuis samedi 11 juillet sur le 
secteur d’Argelhs-Gazost, après 
l’arrestation de Gabriel «Gabi» 
Mouesca et Henri Pérez. mem- 
bres du groupe indépendantiste 
basque Iparretarrak, a été modi- 
fié dimanche s air * jusqu'au pas- 
sage du Tour de Franco ». mardi 
14 juillet a annoncé M. Gérard 
Wolf. (Lira page 6). 

Ce nouveau dispositif, ren- 
forcé en hommes, sera plus spé- 
cialement chargé d’une mission 
de sécurité des biens et des per- 
sonnes. a précisé M. Wolf. 
eNousy.avons pris an compte 


réventuatité de problèmes sur 
le Tour de France ». a-t-il 
noté. Jusqu'à présent près de 
300 gardes-mobiles, policiers et 
membres du GIGN partietpaierrt 
aux opérations. 

Le sous-préfet a refusé de 
décrire ces nouvelles masures de 
sécurité, définies au cours d’une 
réunion de coordination entre 
police, gendarmerie, justice et 
administration. Il a néanmoins 
indiqué que les barrages routiers, 
notamment celui de l'entrée de la 
vallée de Lavedan, seraient 
levés. - (AFP.) 


Les résultats 

Cyclisme 


TOUR DE FRANCE 
m Onzième étape, Poitiers» 
Chaumeil-ies-Monédières. — 

1. Gayant (Fra., Système U), les 
2SS km en 7 h 06 ma SS s (moyenne 
35,838 km/b) ; 2. Cubino (Esp.), à 
38 s; 3. Andersen (Dan.), à 1 mo 
38 s; 4. Mas (Fra.), à 1 ma 44 s; 
S. Gbirotto (Ita.),' A 3 ma 27 s. 

• Douzième étape, Brire- 
Boréeaax. — 1. Phinney (E-U/7- 
Elcven), les 228 km en 5 b 46 me 
21 s (moyenne : 39,497 km/h) : 

2. Van Poppel (P-B) ; 3. Elliot 
(G-B) ; 4. Van den Braade (Bd.) ; 
5. Van VTiet (P-B), tous .même temps. 

• Chasement eénéraL -1. Gayant 
(Fnu Système C) m 49 b 54 nu 
50 s : 2. Mottet (Fra.)', A 22 s ; 

3. Thurau (RFA), à 1 mn 9 s ; 

4. Muller (SuL), à l mn 12 s ; 5. Lau- 
litzen (Nor.), a 2 ma 5 s ; 6. Roche 
(IrL). à 3 mn 45 s. 

TOUR DE FRANCE FÉMININ 

• Troisième étape, Liaards- 
Chanmeil-les-Monédières. - 
1. R. Boaaaomi (Ita.); les 73.5 km en 


2 b 11 ma 56 s (moyenne 
39,085 km/h) ; 2. M. Canins (Ita.), à 
45 s; 3. J. Longo (Fra.), a 1 mn 
13 s ; 4. U. Enzesauer (RFA). A I mn 
32 s ; 5. C. Odin (Fra.), même temps. 

• Qaatrièam étape, G&stiDoo-la- 
Bataipe- Bordeaux. — 1. J. Ni chaos 

(RFA), les 51,5 km en 1 h 13 mn 
44 s; 2. J. Longo iFia.) ; 3. G. Van 
Keort (P-B) ; 4. M. Kaol (P-B) ; 
5. L. Seg&aaà (Ita.), toutes même 
temps. 

• Classement général. — 
1 . R. Bonanouù (Ita.), en 7 b 22 mn 
2 s; 2. M. Canins (Ita.). à 41 s; 

3. J. Longo (Fra.), A 53 s ; 

4. V. Laf argue (Fra.), à 1 mn 44 s; 

■ " " - (RFA), à 1 ma 45 s. 


5. U. Enzenauer 


Tennis 


TOURNOI DE BOSTON 
<293 000 dodu*) 

Finale : Wflander (Suède) b Calis- 
son (Suède), 7-6. 6-1. 

TOURNOI DEGSTAAD 
(231 000 dollars) 

Finale ; Sanchez (Esp.) b, Ajteoor 
(Haïti), 6-2. 6-3. 7-6. 


*-- e ; 
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Culture 


« Y a bon Bamboula », de Tilly 


«De Gaulle, c’est un grand nègre» 


Jean-Pierre Vincent 
est en vacances 
à Avignon, 

Joan de Segarra, critique 
du journal espagnol 
«El Pais», 

et adorateur du Festival, 
vient travailler : 

Petit à petit, 
tout le monde arrive 
et va voir 

«le Soulier de satin ». 

La Cour était pleine 
pour l’intégrale, 
le samedi 11 juillet, 
et l’était encore (ou 
presque) le lendemain, 
à 9 heures du matin. 

Les spectateurs 
applaudissaient, 
s’applaudissaient 
Ensemble, 
avec les acteurs. 

Us avaient vécu 
le jour qui se lève. 

Et pais, à côté 
du grand spectacle, 
des choses importantes 
se passent: les Zingaro 
préparent 
le voyage enchanté 
du «cabaret 
musical équestre », 
et Tilly poursuit sa série 
de portraits de monstres 
quotidiens. 


Après Charcuterie fine. 
Spaghettis bolognaise, 
les Trompettes de la mort, 
la Maison des Jeanne 
et de la culture, 

Tilly continue 
à tracer le portrait 
de la médiocrité 
dangereuse. 

Va bon Bamboula 
a pour héros 
des racistes avoués. 


Tien, il y avait surtout, dans îes bus, 
des femmes blanches. La frontière 
raciale entre l'avant et F arrière, 
l'autobus, ne pouvait donc pas 
être fixe. Elle était indiquée par des 
pancartes moHW. montées sur deux 
petites barres que l'on plantait dans 
le dossier des sièges, de chaque côté 
de l’allée centrale. 


Le racisme fait penser à l'eau. H 
est partout, mais il vous file entre les 
doigts. Les Noirs de la Martinique, 
qui ont plus de trois siècles de prati- 
que. emploient assez peu le mot 
« homme ». Pour « homme ». ils 
disent • nègre ». Pendant la seconde 
guerre mondiale, dans leur cœur ils 
avaient choisi Londres, pas Vichy. 
Ils disaient : « De Gaulle, c’est un 
grand nègre ». 

Ils savent pourtant bien que les 
Blancs ça existe : ce sont ces gens 
qui les obligent à fabriquer exclusi- 
vement des cannes à sucre et des 
bananes qu’ils emportent chez eux, 
en Europe, et qui n’accordent en 
échange que des cargaisons 
d'oignons un peu pourris, de vieilles 
morues, et quelques gendarmes 
aussi. 

Ce qui est prodigieux, si l'on ose 
dire, «fan* le racisme, c'est à quel 
point ü peut devenir naturel, spon- 
tané. A la Nouvelle-Orléans, dans 
les années 60 (je ne sais pas si ça a 
changé). Noirs et Blancs emprun- 
taient les memes autobus, en ville. 
Mais les Noirs et devaient prendre 
place à l'arrière et les Blancs à 
Pavant. 

A 5 ou 6 heures du marin, quand 
les ouvriers se rendaient à l’ usine, ils 
étaient presque seuls à remplir les 
transports publics (comme à Paris 
dam les premiers métras). Les bus 
étaient donc pleins de Noirs & 
l’aube. . 



Alain Aithnard : 
Modeste, le boy. 


Et, vers 11 heures du matin, à 
l'heure des coiffeurs et des cou tu- 


CE JOUR-LA 


Le cabaret merveilleux 


Le chapiteau de Zingaro devait 
être installé sur nie Piot. Finale- 
ment, pour différentes raisons — 
terrain non autorisé, remplacé par 
un autre trop venteux. - a est 
planté sur i*i terrain vaque, entre 
les murailles et la voie ferrée. 
Toutes les deux minutes un train 
passe. Autour, 3 y a du béton, 
une grue rouge, le macadam gris, 
et la poussière qui envahit le bleu 
du ciel. 

Je sus allée là-bas sous le 
soleil de l'après-midi. Les chevaux 
buvaient dans des bassines 
noires, pleines d'une belle eau 
fraîche, e Cabaret musical et 
équestre», Zingaro a fait le tour 
d'Europe, est basé à Nîmes, a fait 
un malheur, 3 y a deux ans. porte 
de Pantin, est devenu un emusts 
sans pour autant perdre son iden- 
tité, son étrangeté. 

La musique est tzigane, et il y a 
des chevaux. Toutes sortes d'ani- 
maux. chiens, chats - et même 
au début il y avait des rats. Et 
encore des oies, des oiseaux de 
nuit aux yeux jaunes parfaitement 
ronds, dont les serres entravées 
s'accrochent redoutables, dans 
le gant de Bartabae. 

Peu importe son nom véritable, 
il s'est inventé des ancêtres 
magnifiques. Avec un garçon 
blond et silencieux, qui a pris pour 
nom Igor, il a inventé Zingaro : un 
langage barbare, un c fima t de 
conte noir, un mot qui, un jour, 
dans les dictionnaires défirwa la 


Dehors, de lourdes cloches atten- 
dent sur une carriole rouge, e II y 
aura un vrai orgue d'église . il pèse 
une tonne. Avec les cloches et le 
corbàlard, ça fait la naissance, le 
mariage , la mort», (fit Bartabas. 
porte-parole et pivot des Zin- 
garos. 


sérieux, car. enfin, il faut y vivre 
dans cette roulotte minuscule, 
sans le moindre confort même si 
la décoration est superbement 
théâtrale, avec photos d'artistes, 
velours cramoisi, squelette patiné 
d'une tête de cheval... 


Pour la photo, a a endossé son 
costume, mais il fait chaud et fl a 
gardé ses sandales, on ne mon- 
trera pas les pieds. On le suit 
dans sa roulotte. Il parle comme 
une toupie, fl est pterr d'histoires 
simples et merveilleuses à propos 
des gens qu'il a rencontrés, des 


« Nous sommes 
une tribu» 


L'intérieur de la roulotte est 
aussi raffiné, composé avec 
autant d'amour minutieux que le 
spectade. je n’ai pas vu celui qui 
va être présenté à partir du 



Zingaro invite au voyage è 
l'intérieur d'une écriture dont le 
secret serait perdu, mais qui fait 
apparaître des images reconnais- 
sables. fugitives, auxquelles vien- 
nent adhérer, comme aimantés, 
des souvenirs de sensations ré 
rêvées ni réelles. Fantasmes è 
l'état pur. Tout ce qui peut ger- 
mer en soi de louche et d'enfan- 
tin. 

Le chapiteau est désert, les 
Zingaros sont quelque part ail- 
leurs- De la demafle noire brodée 
d'or pend en frise eu plafond, 
avant de s'affaler en rouleau sur 
le sable. Des lustres à pendeloque 
brillent dans la pénombre. On las 
descend pour les allumer et les 
éteindre comme dans le Casanova 
de Fdfiro, quand le séductetr 
vteilli se trouve à Vienne, dais un 
opéra vide. 

Sur un corbBard sont déposés 
des Chauffe-plats de métal terni. 


vaies où il a travaillé, et â propos 
du cirque * Zingaro n'est pas du 
cirque, c’est de l’art équestre, et 
c'est important de faire, entrer 
l'art équestre au Festival d" Avi- 
gnon.» 


Le cirque selon lui est bidon, 
amené è bientôt disparaître, 
i C était bon quand 3 n'y avait 
pas la télé. Les gens ne savaient 
pas. Ils voyaient des Inttiens 
emplumés qui cassaient une 
vitrine en poussant des cris sau- 
vages. Arrivait Buffalo B3L Quel- 
ques coqps de fouets mataient les 
€ Indiens» 3 signait un c bique 
pour les dégâts, mais le soir ta cir- 
que était bourré i craquer.» 


Bartabas équilibre avec maes- 
tria une solide culture et un style 
fruste, un riche vocabulaire et une 
voix rauque de gavroche. Il 
assume le tout et annonce la cou- 
leur : «Nous ne sommes pas des 
‘enfants de la trait le. Nous avons 
choisi un mode de vio.» Un choix 


15 juillet: les Zingaros ne font 
pas de filage. Bartabas a le trac: 
€ Les numéros et les chevaux sont 
nouveaux. Avec les comédiens, 
c’est déjà l’angoisse, alors vous 
pensez avec les animaux I» Le 
théâtre, peut-être par obliga tio n è 
Avignon ça lui semble obligé, lui 
sert de référence-repoussoir. 
« Nous ne sommes pas une troupe 
de comédiens, nous sommes une 
tribu. Les gens viennent partager 
notre existence, ça dura six mois, 
deux ans, 3s s'en vont quand rte 
en ont assez, patte que c’est 
dur.» 

il est venu à sa conférence de 
presse, en costume trote pièces 
rayé et chemise noire le pour sur- 
prendre i»J, accompagné d'Igor, 
toujours silencieux et d'un servant 
or gilet, tenant en laisse un che- 
val lilliputien. Dès le premia- mot. 
l'auditoire a été conquis, fasciné. 
J) n'a pas cessé de parler. 


COLETTE GODARD. 





entendre, dnmt sa pièce Y*a bon 
Bamboula. Une jeune femme fran- 
çaise, dont le mari exerce un bon 
emploi en Afrique, revient passer 
quelques jouis eu France, et, comme 
ü y s de gros travaux â faire dans 
une villa qu'elle vient d'a ch eter en 
Bretagne, elle a amené avec elks sou 
«boy», un Africain. 


Avec quelle aisance, que] halluci- 
nant naturel les voyageurs, noirs 
comme blancs, déplaçaient cet écri- 
teau, pour s’asseoir dans Pautobks, 
afin de se trouver à l'avant ou i 


Cette jeune femme vient donc 
séjourner chez son père, officier de 
police à la retraite, et sa mère. Ils 
sont foncièrement racistes, comme 
elle Test, elle-même, an fond, mais 
avant d’enfermer le Noir sous la 
menace d’un fusil, il y aura eu, et 
c’est là que la pièce est remarqua- 
ble, quelques jours de fausse harmo- 
nie, de faux consentement. 


Une certaine faiblesse de la pièce 
pourrait tenir à ce que ces racistes 
de Tilly sont déjà, les deux parents 
surtout, des êtres butés, alors que 
l’un des caractères du racisme est 
qu’il peut affecter aussi des gens qm 
disposent de toutes les « facultés ». 
Mais c’est que TQly a recoupé le 
thème du racisme par un autre, 
constant chez lui, la détérioration de 
la personne humaine par révolution 
présente des choses de la vie : 
grandes surfaces remplaçant les 
petits commerçants, feuilletons amé- 
ricains de télé remplaçant la lecture, 
compensation du vide de l'esprit par 
l’abus du vin, de la bière, ainsi de 
suite, tous ces lieux communs de la 
glissade vers le gouffre, dont 3 est 
devenu presque incongru de dire un 
mot, tant nous y voilà soumis, habi- 
tués, comme au racisme. 


l’arriére de la frontière ! C’était une 
image «absolue» du racisme, de 
son imaginaire et de sa réalité, de 
son acceptation et de son caractère 
inadmissible. Car, sous le calme du 
statu quo. la haine, la honte, une 
certaine nature de guerre, sommeil- 
laient sans plus. 


Le décor de Jacques Deneux, le 
domicile de ces concitoyens, est 
« copie conforme », monstrueux. Le 
grand acteur Jean-Paul Roussükm 
et Hélène Surgère (les deux 
parents), Alain Aithnard (le boy). 
Mary lin Even (la jeune femme) et 
Marion Grimault (sa fille, d’une 
quinzaine d’années, qui. elle, a pou- 
le Noir un vrai sentiment, partagé), 
sont excellents. 


C’est exactement cette honte, ce 
crime, celte hypocrisie, ce cas de 
force majeure imposée ou subie, que 
Tilly approche, sonde, fait voir et 


MICHEL COURNOT. 


★ Salle Bcnoit-XII, jusqu’au 18 juil- 


let. 


« Le Soulier de satin », suite et fin 

Dieu a la mémoire longue 


Un Zénith de théâtre, 
un comble de splendeur : 
la seconde partie 
du Soulier de satin, 
telle que 
la présente Vitez, 
est encore plus belle _ 
que la première (1). 


des images, à la rescousse, au . 
moment de ces choses-là. . 

Et ainsi les mirages du théâtre 
magique vont de Pavant, dans 

d’Avignon, toutes ces ses de. 
beauté du Soulier de satin, par - 
Faction de grâce d’Antoine vlte z, le - 
diable invisible en chef, et de rannis ^ 
Kokkns qui a modelé les choses et . m 


C’est la nuit, Fbeure des rêves et 
des apparitions. Mais très éveillés 
noos retient, là devant nous, la pto- 
sphorescence enchantée d’une 
grande mer bleue comme un det» 

a bouge an peu, qm respire. Au- 
, autour, au-dessus, rien que le 
bfco-oair de la nmt, sauf, tout là 
bout, les vraies étoiles. Et, sur ce 
grand <tîam»»i* de la mer, «fo plan- 
ches de bois qui sc balancent. Et, sur 
ces planches de théâtre, comme 
dans la chimè re d’une lanterne 
magique, tout un univers de féerie, 
tout un trésor de contes. 

La grande et mystérieuse forêt de 
inerte d’une cathédrale, à Prague. 
Au centre du chœur, un cygne est 
tombé. Une illusion de ph»”*» blan- 
ches. Cest une femme, elle s’appelle 
Musique parce que sa voix vous fait 
voler au dd. Hic est enceinte de 
l'empereur, et là vue des têtes san- 
glantes des protestants, que son mari 
a plantées des deux côtés du pont 
Charles, fa fait s’évanouir. .. 

La vraie forêt d'arbres géants, an 
bord du fleuve Orênoque. La terre 
est rouge, le soleil est blanc de 
fusion, les oiseaux ont des cris 
d'hommes que Ton to r t ure . Rodri- 
gue fend en deux l'isthme de 
panama comme s’il écartelait le 
corps d'une femme, et 3 brûle les 
terres d’un colon conc ur r en t, par 
jalousie presque sexuelle. 

Dans la forteresse de pierre blan- 
che de Mogadar.siir là côte atlanti- 
que d'Afrique, une femme en robe 
de nacre dort sur un nuage couleur 
d’argent pur, dans les rayons de la 
lune. Rodrigue lui murmure un 
secret à Fareüie, tout comme sU 
était là, et non à F autre bout du 
monde. A pas de loup, lé mari de 
Doua Merveille, un fauve de 
charme, s’approche de sa femme 
endormie, et mi fait tomber, dans la 
paume, une ptrie. Une perle de la 
mer, et nos pas une perle de sperme, 
parce que Paul Claudel fait venir 


tmr qui jette sur ces merveilles scs 
c onto ns pures de lumière. ^ A 
simples. 


Splendeur des images — r — . 
au sa pures et célestes qu’une can- 
tate de Bach, idéal absoiu des mou-r 
vemests et des cadences, c omm e 
le battement du camr de la pweet- 
ftaii lui-même une Image de ccrts-'" 
tude et de paix, et ces accès bnxs^ 
ques de bonheur fou, du rire : c«a - 
ment ces trois hommes ont-JJs atteint 
? Par quelles inspirations, quel 
toucher occulte ? « La beauté est — 
une chose qu'il est rare d’atteindre i- 
quand on ta cherche », a dit C3au- • 


L’intelligence 
des énigmes de l’esprit 


De Vilar à Vitez 


•*l-J 


Un amour de Joan 


Joan de Sagarra, 
critique dramatique 
du journal El Pais, 
vient à Avignon 
depuis 1947. 

Toutes ces années 
de Gdélité 
composent 
une histoire d'amour. 


8 septembre 1947. Dans la touf- 
feur de la salle du Théâtre munici- 
pal d'Avignon, un petit garçon de 
neuf ans assiste, sans enthousiasme, 
à la première représentation de la 
Terrasse de midi, de Maurice Cla- 
vcL Q ne gardera pas de souvenir 
précis de Germaine Monter©, 
Michel Bouquet et Jean Levrais. 
Simplement, il était là. 

F3s d’un célèbre poète et auteur 
dramatique catalan, Joan de 
Sagarra, né en 1938 à Neuüly pour 
cause de guerre civile dans son pays, 
fait son entrée en théâtre à l'occa- 
sion de -la grande semaine d’art 
dramatique », créée en 1947 dans la 
Cité des papes par Jean Vilar. Nais- 
sance d’une passion. Son école à lui, 
ce ne sent pas les bancs de la com- 
munale mais les chaises du Café de 
Flore à Saint-Germain-des-Prés. Ses 
professeurs? Son père, bien sûr. et 
ses amis : Qavel, Giacometti. Jean- 
Paul Sartre. Ses devoirs de 
vacances? Avignon. 

□ re pourra plus s'en passer. 
Quand, au début des années 50, 3 
retrouve la Catalogne dont toute 
spécificité aura été soigneusement 
étouffée par le franquisme, 3 n'aura 
dans la tête qu’une patrie, la France. 
• Les Catalans ont toujours eu le 
goût de la liberté, explique-t-il. 
Chez mol, durant ces armées-là. 
nous n’avions dans notre bibliothè- 
que que des livres catalans ou fran- 
çais. Rien en castillan. Comme un 
acte de résistance, Avignon est 
devenu très vite pour nous un conti- 
nent de liberté On y donnait des 
pièces qui n’étalent pas formelle- 
ment interdites en Espagne mais 
qu'on n’avait pas le droit de jouer. 
C’était l’époque où on allait décou- 
vrir le cinéma européen à Perpi- 
gnan. On avait besoin de croire à 
quelque chose, besoin d’un langage 
dans lequel se retrouver. » 

Le la n gage de Vilar, fils de Sètc, 
comme Valéry ou Brassens, fils de la 
Méditerrannée, a tout naturellement 
touché les Catalans. Joan de 
r Sagarra l’a fait sien et, depuis 1955. 
a assisté pratiquement à tous les fes- 
tivals. « 1955, se souvjem-3, c’est 


l’année de la VBle. Claudel -déjà, 
Alain Curry. Maria Casaris. Çest 
la première fois que j’ai rencontré 
Gérard Philipe, Agnès Varia et 
Jean Vilar qui arpentait Avignon 
avec des sandales dont les lacas 
étaient noués à l’antique, tout 
autour de ses mollets. Tout de 
suite, mai qui avait un père de qua- 
rante ans plus vieux -que mot. j’ai 
voulu que Vilar soit mon nouveau 
pire . Plus tard, nous sommes 
devenus très amis. Vilar était un 
maître. Sa leçon est tris simple : 
amour et respect du théâtre, amour 
et respect de facteur. • 

Joan de Sagarra, après avoir com- 
plété sa formation artistique aux 
côtés de Raymond Rouleau et à 
l'Institut d’études théâtrales de la 
Sorbonne, esquissé quelques mises 
en scène, fait ses débuts de journa- 
liste. En 1964, la Vangùardia de 
Barcelonne publie son premier arti- 
cle dicté d’AvigncoLPhis tard, 9 
devient le critique attitré du quoti- 
dien national espagnol El Pais. 


L’histoire 
de notre siècle 


L'extraordinaire longévité du .Fes- 
tival d’Avignon ne l'étonne pas. 
« 1987 nous fournit une explication 
de ce phénomène. Avignon, c’est un 
théâtre • calme », même s’il 
n’exclut pas la polémique, un théâ- 
tre de texte, un théâtre d’acteur. Or. 
que voyons-nous dans la cour cette 
armée ? Le Soulier de satin. Quand 
on sait que la pièce a été créée en 
1943 par Jean-Louis Bornait à un 
moment d'auto-humiliation en 
France, on relève ici une constante: 
l’esprit de résistance de Vitez. tout 
en travaillant très différemment, a 
choisi la continuité de Vilar. Cet 
homme qui a été communiste, secré- 
taire d’Aragon, avec sa personna- 
lité. son expérience, son histoire 
propres, raconte quelque chose qui 
résume et enrichit l’histoire d'Avi- 
gnon. » 

La cour, les Cannes, lê « off », la 
rue de la République, des Polonais, 
des Italiens, des Japooàtt.Puàux ou 
Crombecque. des morts et des 
vivants. Jean de Sagarra a sa 
mémoire de nombreux fragments du 
Festival. Jusqu’à aujourd'hui, il 
n’atmait pas trop en parler. 
« L’année prochaine, dit-il. J’aurai 
cinquante ans. J’ai décidé qu'il était 
temps de raconter l'histoire du Fes- 
tival. l’histoire de notre siècle. Il le 
faut, pour que ça continue - 


OLIVIER SCHMTTT. 


Dans cette seconde partie du Sou- 
fier, plusieurs actems sont admira- 
bles. Jany Gastaldi, le cygne éva- 
noui de Prague, qui est comme une 
harpe du ciel dont les cordes 
seraient les nerfs d’un ange, pré- ■ 
sence toute spirituelle, qui poigne 1e - 
cœur. Daniel Martin, pierrot - 
lunaire, clown immatériel qui trans- 
mue le rire en un sixième sens, plus 
subtil. 

Valérie Dréville, magnifique’ 
comédienne qtu joue la fille de Dons - 
Prouhèze, dont chaque pas, chaque 
tour de la main, et chaque syllabe de ' 
chaque mot prononcé; témoignent 
<Ttme franchise innée, d'une nnag t- 
nation Ebre. et heureâsie, d’une vie 
réelle de toas les jours, «Tune inteffi- 
sence calme des énigmes de l'esprit: ' 
dès que Valérie Dréville reprend le 
relai du Soulier, le risible et Fmvïsi- . 
hic dits par Té g éni e de saut- 

là. C’est mnnam, divin, bouleversant 
comme Forage, mais modeste aussi 
comme un tanner à carreaux. 

Et Madeleine Marion, la brame 
sœtur des pauvres qui rirait racheter 
le vieux Rodrigue pour trois anus. 
Madeleine Marion vokn taî re; lumi- 
neuse, irradiée de charité sons son 
masque autoritaire, c o mme « toutes 
les sœurs gendarmes et' toutes les 
sœurs dragons »' qui. dans la 
mém oi re de Claudel, assistent les 


Et Robin Renucci, qui a charge 
de damer l'image de Claudel en per- 
sonne, le Claudel b r os q ue et jaloux, 
l’homme tout court, mais aussi le 
poète et aussi Je catholique militant, 
celui qm écrit carrément : » Qui se 
douterait, à lire Rabelais. Montai- 
gne. Ratine. Molière, Victor Hugo, 
qu'un Dieu est mort pour nous sur 
la Croix ? Cest cela qui doit abso-. 
lument cesser. . » 

Et puisque la critique est néces- 
saire selon Claudel, terminons par la ' 
faille, selon lui nécessaire à toute 
en tr eprise d’ia-bas. Cest l'interpré- 
tation de Proohèze et Rodrigue par 
Ludmila MütaBl et Didier Sandre. 

Interprétation à vrai dire impossi- 
ble. Tant Claudel, ici, ne sait pas 
vraiment oe qu’il veut. Prouhèze et 
Rodrigue! D’uncparr, Claudel nous 
dit : « Le voici refait et un homme et 
d’une femme enfin cet être qui exis- 
tait dans le Paradis ». Mais d’autre 
paît 3 nous dit : « La femme sera 
toujours -le danger de tous les 
paradis », et « un homme sera tou- 
jours à l'égard d'une femme brutal, 
maladroit et faible ». 

Le rôle de Prouhèze en particulier 
est si chargé, si surchargé, quH- 
n’offre pas un 13 net, à saisir, dao-' 
dd dit qu’avec la femme. Dieu « à 
un conque â régler. Il a ta mémoire 
vague. Il a à venger une vieille 
injure. Elle lui a fait mai II se res-* 
sent encore de ce coup au cœur 
qu'elle lui a porté!». Mais Claudel,, 
id, paife de Tiu-méme. ^ 

A voir et entendre l’actrice char- 
gée du rôle, 3 semble qu’elle ah 
voulu ne pas comprendre, ne pas 
prendre, tout ce handicap, toutes oeç. 
contradictions. Elle choisit un jeu, 
parallè l e, débranché : elle ne quitte, 
pas un « latnentissimo cantabilis- 
sinto », on bêlement psalmodié, qui 
vide le texte de Claudel de tout senC 
parce que rien de concret; rien d? 
réellement exprimé, ne peut franchi^ 
oe mur de lamentation chantonnée^ 
Et, co mm e s*3 se mettait spactané- 
ment'à F unisson, Tacteur qui joué 
Rodrigue, dans les scènes fondamed- 
rnlcs qu’a partage a*oe Prouhèze, 
adopte lememe parti pria. 

Ceci mis à part, ce Soulier de.- 
satin, présenté par Antoine Vitez, 
est un sommet de théâtre, de poésie, 
un e nch a nt e m e nt Rien n’est plus 
beau que le théâtre, lorsqu’à 
fum grand, aussi beau. Cest tonte, 
la vw qui est là, toute la terre, toua- 
nos morts, tous nos surrivants. EL 
Dieu s’il existe, et la Ciéatioa- 
entîère. E s’est enfin t ro uv é sa mai- 
son, Paul Claudel, lui qui ne cessait - 
do crier : • Mon exil ne cessera p ris , 
tau que jé serai privé de toutpîà 
Terre. » 


NL&j. 


daté des 11 « 12 ^ 

13 juillet 
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Culture 


« Noima » aux arènes de Nîmes 

Nos ancêtres les Gaulois 


Après 

les grands spectacles 
deVittorio Rossi 
ea provenance de Bercy, 
et la résurrection 
à demi convaincante 
do Corsaire 
de Verdi Van passé, 

/es arènes de Nîmes ■■ 
viennent de frapper 
un grand coup 
aveciaNorma 
de Bellini montée 
par Pier Luigi Pizzi. 

L’immense vaisseau romain est 
passé à rameau ea devenant pour 
deux soirs une gorge sauvage dé jà 
vieille Gaule, remplie (TébooEs, de 
rochers titanesques au. milieu des- 
quels poussent trois chênes vigou- 
reux. 


Autour de co-lieu sacré où la prê- 
tresse coupe .le gui et vit ses terribles 
passions secrétes, aima que sa sœur 
Adalgise, aussi coupable qu’elle 
d’aimer le même officier romain, les 
vagues de vierges et des guerriers 
venus du fond de la forêt arverne 
déferlent et refluent sans cesse en 
colonnes brûlantes qui irriguait les 
gradins des arènes de haut en bas 
comme le sang dans les artères du 
peuple gantois-. 

Vision superbe et pari tetra pour 
Pizzi, qui lutte ainsi contre la désa- 
grégation scénique d^m ouvrage oft 
l’accumulation des sublimes 
« balançoires » mélodiques sur leur 
immuable . accompagnement eu 
arpèges risquerait à la langue de 
perturber l'attention des auditeurs. 

Du moins n’a-tron rien perdu des 
méditations, des cas de conscience, 
des péripéties dramatiques qui oppo- 
sent «t rapprochent les deux 
BéroBaes, incarnées par des canta- 


« Le Vaisseau fantôme » à Orange 

La mer au pied du mur 


Le théâtre antique 
d’Orange était . 
comble samedi 
pour le Vaisseau fantôme 
de Wagner, 
retransmis en direct 
par TF 1 et France-Musique 
Un drame nordique 
quelque peu déplacé 
devant le célèbre 
mur romain. 

Le metteur en scène Nicolas Joël 
et le décorateur Bernard Arnould 
ont élégamment relevé le défi II fal- 
lait de l'eau :oo en a nus 300 mètres 
cubes contenus dans un canal de 
50 mètres de kmg et 7 mètres de 
large, sur lequel naviguent deux 
pontons qui figurent tour à tour 
tateahx et qüaïs, réunis par une pas- 
serelle reliée à la porte centrale 
ouverte dans le mut. 

Dispositif ingénieux qm donnera 
une majesté indéniable aux scènes à 
quai, telle Ja ballade de Senta, chan- 
tée devant des « fUeuses » qui.oùt- 
lent hâtivement d'immenses toiles 
de jute sur leurs bancs «lignés au . 
bord de rean, tandis que. Senta est 
hypnotisée, ouïe serait à moins, par. 
la gigantesque tête du HoUandais 
placée «ter* ht niche réservée eu 
général à la statue d’Auguste. . • 

Maïs les épisodes maritimes sont 
plus difficiles à réaliser et à~ com- 
prendre : des plongeurs de c omb at 
se précipitent à Feau pour symboli- 
ser la tempête oh risque de périr le 
bateau de Daland, bien intensément 
représenté par ces deux laides pri- 
sons flottantes; quant au vaisseau- 
fantôme, il faut beaucoup de bonne 
volonté pour l’imaginer— parmi les 
spectateurs, derrière un i mm e ns e 
filet ronge auquel des marins mas- 
qués font mine de s’agripper. 


que 


Au troisième acte, on 
les deux pontons seront _ 
partagés entre les équipiers de 
Daland et ceux du Hollandais, 
comme le demande expressément le 
- livret; mais non, et jamais les fan- 
tômes n’auront été plus fantômes 
que dans cette mise eu seine qui, du 
coup, manque étrangement de mys- 
tère et de frissons. 

Ce n’est malheureusement pas 
' T’Orchestre national, bien démobi- 
lisé; qui pouvait nous en donner dans 
son exécution dépourvue de tension 
et (Tachent, malgré les efforts de 
Christof Bendc, qui n’a sans doute 
pas disposé d’assez de temps pour le 
galvaniser- Les chœurs de Radio- 
France montraient une tout autre 
ardeur, à la Enrite même un peu trop 
bruyantc ct parfois désordonnée. 

Une brillante distribution assu- 
rant cependant l'essentiel, avec 
Simon Estes, la grande basse noire, 
rfans fertile du Hollandais, au chant 
noble et intériorisé, d'une présence 
scénique pourtant très sobre, le 
Défend surpufesant de Matti Salmi- 
jMàW'lxh JsÆtrtrès violent et déses- 
péré, Wteslaw Ochman, et -surtout 
Jjmpresskxmaate Senta de Lîsbeth 
Balslev & la voix vibrante, au timbre 
lumineux, dont tontes les attitudes 
reflètent la poignante passion pour 
cet homme qu’oUe seule peut sauver. 

Elle ira, à la En, jusqu’à se jeter ft 
la «iner> (dont la profondeur ne 
risque pas de mettre ses jours en 
danger—), mais pounu-t-eDc rejaîii- 
dre le Hollandais qui, pendant ce 
temps, monte an ciel sur la passe- 
relle qui. réunissait les pontons? 
Tant 3 est vrai que Tadaurable mur 
d'orange est an décor bien malcom- 
mode pour les metteurs en scène et 
les obUge souvent à des exégèses 
approximatives dont 3 faut bien se 
contenter. • 

XL 


NOTES 

Warner, Columbia 
et NBC en grève 

• Les réalisateurs américains de 
cinéma et de télévision sont finale- 
ment en grève & partir du 14 juillet 
(le Monde daté 12-13 juillet) . 

Voté par le syndicat de Los 
Angeles par 3294 voix contre 132, 

le mouvement, qui touche déjà fe 

Warner et Columbia, les deux prin- 
cjpsrax «majors» de Hollywood, 
ainsi que 4a chaîne de télévision 
NBC. pourrait s'étendre à l’ensem- 
ble des sociétés de production. NBC 
devait déjà faire face à te grève des 
2 800 membres de l'Association 
nationale des employés et techni- 
ciens de la diffusion. 

La retransmission mardi soir, par 
cette chaîne, du match annuel de 
baseball « AÜ-Star », l’un des événe- 
ments sportifs les plus suivis aux 
Etats-Unis, sera probablement ren- 
due impossible. 

Vol d’un manuscrit 
d’Antonin Artaud 
au centre Pompidou 

Un des cahiers d'écolier dans les- 
quels Amonzn Artaud avait ITmbi- 
rude d'écrire en y associant des des- 
sins a été volé dans l’exposition 
rétros pe ctive de l'œuvre graphique 
du* poète au Centre Georges- 
pômpidou, le jeudi 9 juillet, a-t-on 

appns samedi. 

Ce cahier de quarante-huit pages 
à'Iâ couverture jaune ocré (de mar- 
qué Univers) comprend des textes 
difficiles à déchiffrer et de nom- 
breuses illustrations. Datant de juil- 
let 1947, il ne figure pas encore dans 
tes œuvres complètes publiées par 
Gallimard. Le collectionneur pnvéà 


qm ji appartient avait heureusement 
pris, jjpin 4’en Faire la photocopie 
avant de le prêter au Musée n a ti o n al 
d’art moderne. 

La' disparition du cahier parait 
cependant * catastrophique » , 
comme Pont reconnu les conserva- 
teurs. Le voleur, semble en effet ne 
pas avoir fait son • coup » à des fins 
mercantiles, ce qui rend peu proba- 
ble qu'au paisse retrouver le manus- 
crit. Selon deux visiteurs qui 
rauraknt aperçu, fl s’agirait d'un 
jeune homme blond aux cheveux 
longs, qui portait une cape. Celui-ci 
aurait aonepréparé son vol an cabi- 
net d'arts graphiques, que certains 
prêteurs trouvaient d'ailleurs insuffi- 
samment gardé. Le cahier était 
assuré pour 400 000 francs. 

Un mort pour Bowie 
en Irlande 

Un noyé, un blessé, soixante- 
quinze arrestations : tel est le bilan 
du concert donné par David Bowie & 
Slane, en Irlande, le samedi 11 juil- 
let. . • 

Un jeune homme s’est en effet 
noyé en essayant de traverser à fe 
nage la rivière Boyne pour atteindre 
fe rive où cinquante mille personnes 
s’ étaient.- agglutinées, dans un 
amphithéâtre naturel près de ce châ- 
teau du XVIII e siècle. Un specta- 
teur a, d'autre part, été blessé par un 
tesson de bouteille et soixante- 
quinze arrestations ont été opérées 
par te police-dans le public. 

Lors dtr concert donné par Bob 
Dyfen au même endroit en 1984, un 
« fan * s'était déjà noyé dans les 
mêmes conditions et trois cents 
autres avaient attaqué le commissa- 
riat. de police le plus proche à coup 
de briques e! de pierres. 


triées excep ti o nn elles, dont chaque 
mot, chaque nuance de sentiment 
nous atteignaient comme si nous 

étions & côté d’elles. Au contraire. 

l’excellent orchestre philharmonique 
de Nice sombrait dans une absence 
cotonneuse, malgré la subtilité et 
l'élégance que son chef, Emil Tcha- 
karov, donnait aux moindres lignes 
d’une partition qui frise souvent 
l’indigence & côté de quelques mélo- 
dies merveilleuses, celles qui fai- 
saient frémir le Chopin des Noc- 
turnes. Il y a là on problème aigu 
d’acoustique que les responsables 
des arènes se doivent absolument de 
résoudre. 

Climat d’intimité paradoxal, 
donc, dans un lieu aussi vaste. Mais 
ainsi pouvait-on apprécier la prodi- 
gieuse performance de Mara Zam- 
pjeri, soutenant sans faiblir la canti- 
lènes lumineuses et diaboliques de 
N arma : voix inoubliable dont les 
vocalises infaillibles semblent pro- 
grammées par un ordinateur. 
Extraordinaire suture de cette 
femme pécheresse, qui va cependant 
jusqu'au bout de soi devoir de mère 
et ae prétresse, s'offre finalement 
pour son peuple et reconquiert au 
pa«tpge l'admiration et l’amour de 
son amam félon— 

Cette impassibilité, non dénuée 
musicalement de dureté, faisait res- 
sortir avec un relief saisissant toute 
fe douceur, le frémissement d'AdaJ- 
gisc, incarnée à merveille par Mar- 
tine Dnpuy. Celle-ci possède de la 
féminité pour deux, notamment 
rinnx les duos où fe marbre de l’une 
semble baigné par les ruissellements 
d'émotions et fe tendresse de l’autre, 
voix mêlées en d’inoubliables enlace- 
ments. 

Autour d’elles, de solides chan- 
teurs. notamment Mario MalagninL, 
en Poükme, le brutal et sensuel pro- 
consul romain, et Franscesco EUero 
d’Artcgna, noble chef des druides, 
ainsi que la puissante et innombra- 
ble phalange du chœur national bol- 
gare, donnaient toute son ampleur à 
cette vaste célébration. 

JACQUES LONCHAMPT. 


• RECTIFICATIF. - Dans rarti- 
de sur fe Chevatier è la mse A Aix-en- 
Provence (le Monde du 10 juillet), ô 
propos de la Maréchale, U fallait lira : 
« Elle manque seulement un peu de 
prestance» et non eaimant seule- 
ment». D'autre pat, Jartna Piland 
n'a pas été acclamée fa Aix dans le 
Compositeur d'Ariane mais, bien évi- 
demment, dans le rôle travesti du 
Compositeur d'Ariane à Naxos... 


La semaine 
du mélomane 

Les soupçons du mélomane, 
abandonné par son épouse 
pèsent lourdement sur son, voi- 
sin critique, parti lui aussi dans 
les festivals. Renseignements 
pris, voici qu elqu e s fieux où il 
peut les surprendre : fa Arles, où 
Xénakis associe les Percussions 
de Strasbourg au galop d’une 
cinquantaine de taureaux et de 
chevaux de Camargue lancés 
dans les arènes pour une Tauri- 
phonie inédite, lundi fa 
22 heures (Tél. : 87-52-84-84J. 
A Vaison-ia-Romaine, où l'on 
représente pour la seconde 
année Topera d’Honegger et 
d’ibert. l'Aiglon, d’après 
Edmond Rostand au Théâtre 
antique, les 13 et 15 juillet 
(Tél. : 90-36-06-25). A Avi- 
gnon, où la centre Acanthe 
organise un festival Messiaen : 
TurangalHa symphonie, jeudi fa 
1 9 heures, place du Petit-Palais 
avec l’Orchestre national de 
Lyon ; lésions de Vamen et les 
Cinq Rechants, samedi fa 
18 heures au cloître du Vieux- 
Pafeis et dimanche fa 16 heures, 
à la chartreuse de VüJeneuve- 
lèe- Avignon, une création de 
Dao (Tél. : 90-86-23-43). 

Mas les nuits de la Fonda- 
tion Maeght A Sa in t -Pau I- 
de-Vence sont peut-être plus 
romantiques : trois créations de 
Stockhausen le 16 i 21 heu- 
res ; un récital de Margaret 
Price (Mahler, Strauss) le 17 à 
2 1 heures ; et un concert fa ne 
pas manquer, consacré aux 
œuvres d’Emmanuel Nurtes le 
18 fa 21 heures CTél. : 92-32- 
81-63). A Tours, enfin, le festi- 
val de musique russe présentera 
fe Kho vanch tchina, de Moua- 
sorgski le 18 à 21 heures avec 
les solistes, les Chœurs et 
l'Orchestre du Bolchdï (Tél. : 
47-20-99-95). 

Avant de partir, le mélomane 
ira tout de même entendre la 
création du Concerto pour 
piano, de Louis Saguer avec Jay 
GottUeb et le NOP à Radio- 
France, mercredi & 20 h 30 
CTéL : 48-04-98-01». 

G. C. 
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Communication 

Les difficultés de TDF 1 

Les candidats au satellite 
ne veulent pas payer l’addition 


Les chaînes de télévision, 
sélectionnées par la CNCL pour 
monter Sur TDF 1, remettent en 
question le partage du finance- 
ment entre l’Etat et le privé* Le 
gouvernement sera-t-il 
contraint, malgré la pression des 
ministres libéraux, de faire un 
ooavel effort financier ? 


Les 
habilement 


de Tandiovisuel ont 
botté en touche», le 


10 juillet dernier. Pris au piège du 
difficile dossier satellite, ils ont ren-' 
voyé à plus tard tout arbitrage défi- 
nitif. Et se sont contentés, dans un 
premier temps, d’opérer un tri 

• grossier » entre les chaînes candi- 
dates à l'exploitation d’on canal du 
satellite TDF 1. Cest ainsi que les 
télévisions étrangères aux dossiers 
par - trop mal ficelés », comme 
Bravo TV, Olympia et Vîsnews, ont 
été recalées, tandis que TFl, Canal 
Plus, fe Cinq et M6 ont été « présé- 
lectionnées ». 

La Commission nationale de fe 
communication et des libertés 
(CNCL) a ainsi » limité le nombre 
des -joueurs », affirme l’un de ses 
responsables. Puis, elle a renvoyé la 
balle sur fe terrain, en de mandan t 
aux partenaires de ne revenir devant 
elle qu’une fois les règles du jeu cla- 
rifiées par fe gouvernement. Télédif- 
fusion de France (TDF), qui gère le 
dossier satellite, et les grandes 
chaînes candidates, se retrouvent 
donc face à face avec les pouvoirs 
publics — qui s’en seraient pourtant 
bien passé — comme arbitres. 

A deux reprises déjà, le gouverne- 
ment avait été contraint de réaffir- 
mer son » attachement » au pro- 
gramme français de télévision 
directe par satellite. Il avait, fa cette 
occasion, clairement défini les res- 
ponsabilités de chacun. L’Etat 
accomplissait son rôle « d'initiateur 
et d’incitateur » en réglant l’intégra- 
lité de fe facture - 1,8 milliard de 
francs — du satellite TDF 1. 

• Réservation du pas de tir et assu- 
rances comprises ». précise-t-on au 
ministère du budget. Mais le secteur 
privé devait aussi manifester son 
intérêt, en assumant la construction 
et le lancement de TDF 2. l’indis- 
pensable satellite de secours. 

Cest ce schéma-là, ce partage des 
risques et des responsabilités entre 
l’Etat et fe privé, qui est aujourd'hui 
en cause. TDF, chargée de consti- 
tuer une société commerciale 
d'exploitation dn système satellite 


(Tevespace), a en effet fait ses 
comptes, et juge qu’il convient 
- pour assurer la rentabilité de 
('opération •- de réclamer aux 
futures chaînes locataires des 
canaux de télévision, un loyer 
annuel de cent vingt millions de 
francs en moyenne. Une somme 
importante à laquelle doivent encore 
s'ajouter une participation au capi- 
tal de Tevespace de quarante à cin- 
quante millions, une avance rem- 
boursable (après huit ans) de cent 
trente millions de francs ainsi 
qu’une indemnité de pénalisation, en 
cas de rupture de contrat, équiva- 
lente à quatre ans de loyer ! 

» Cest bien simple, affirme un 
candidat, on nous demande de payer 
la moitié du coût de la construction 
de TDF 2. Mais nous estimons ne 
pas avoir à assumer ce risqué indus- 
triel en plus du pari commercial 
que l'on exige de nous. » La fin de 
non-recevoir est fermé, et unanime- 
ment partagée par les quatre 
chaîne s françaises intéressées. » Ou 
bien l’Etat remet au pot six cent 
millions de francs pour que les 
tarifs qui nous ont été consenti, 
soient divisés de moitié, ou bien 
t'affaire ne se fait pas ». lance un 
autre protagoniste. 

Déclaration lactique? C’est ce 
qu'espèrent encore certains. « Les 
négociations n'ont pas commencé ». 
se rassure le PDG de TDF, 
M. Xavier Gouyou-Beauchamps. 
Pourtant, l'ensemble des profession- 
nels. tout comme les différents 
conseillera des cabinets ministériels 
concernés, pensent que les chances 
d’aboutir sur ces bases sont faibles. 
Voire inexistantes. » Mais qu'on ne 
s'y méprenne pas. affirme-t-on au 
ministère du budget. Il n’est pas 
question pour nous de subvention- 
ner les opérateurs. » Et l'on rap- 
pelle, dans l'entourage de M. Alain 
Juppé, les termes de l’arbitrage 
interministériel rendu en février der- 
nier : si les opérateurs refusent les 
conditions qui leur sont faites. 
Tevespace ne sera pas constitué, ni 
le satellite de secours achevé. 
TDF 1, exploité directement par le 
secteur public, serait alors mis sur 
orbite, mais simplement pour un 
* usage expérimental qui reste lui- 
même à définir ». La décision, 
ajoute-i-cn, a été » clairement tran- 
chée en son temps. Il n'est pas ques- 
tion d'y revenir ». 

Au budget, comme au ministère 
de 1a culture et de fe communica- 


La concurrence de Télécom 1 


Les malheurs de TDF 1 favori- 
sent les projets concurrents de la 
Direction générale des télécom- 
munications. Celle-ci démarche 
acti v e me nt les charries de télévi- 
sion avec une offre alléchante : 
six canaux rapidement disponi- 
bles et loués entre 20 et 30 mil- 
lions de francs par an seulement. 
La DGT dispose en effet de deux 
satellites sur orbite : Télé- 
com 1 A et 1 3. Le premier 
transporta des services numéri- 
ques et une dizaine de pro- 
grammes an réseau des radios 
privées. Le second achemine les 
images de la Cinq et de M6 vers 
leurs réémetteurs et ceux de la 
châtie thématique Canal J vers 
les réseaux câblés. Trois canaux 
sont encore disponibles sur ce 
satellite. 

Les images de Télécom IB 
peuvent être captées par des 
paraboles individuelles ou ali- 
mentant des antennes collectives 
d’immeuble. D’où l'idée de la 
DGT de réunir sur ce sateifite un 
ensemble attrayant des six 
chaînes - dont deux 
payantes — pour inciter les 
téléspectateurs fa s’équiper en 
paraboles. 


Pour être commercialisé en 
toute sécurité, Télécom IB doit 
puvoir compter sur un satellite de 
secours en cas de panne. Ce sera 
le cas avant fe fin de l’armée 
avec te lancement de Télé- 
com IC. La DGT a même prévu 
l’avenir et lance, début 1988, la 
construction de Télécom U. un 
satellite deux fois plus puissant, 
qui offrira une dizaine de canaux. 

Reste que la satellite de la 
DGT est pour le moment d'une 
puissance bien inférieure à celle 
de TDF1 et que sa réception 
nécessite des antennes de'95'cm 
de diamètre. Une telle installa- 
tion coûte aujourd’hui sur le mar- 
ché quelque 1 5 000 francs, un 
prix qui interdit toute commercia- 
lisation grand public. La DGT 
tente de faire descendre 
l’antenne au-dessous de 
10 000 francs en lançant des 
commandes massives. Elle a 
aujourd’hui en main les réponses 
des fabricants fa son appel 
d’offres du début de l’année et 
prendra une décision à 
l'automne. Le temps d’être fixée 
sur le sort de TDF 1. 

J.-F. L. 


THEATRE NATIONAL DE LA DANSE ET DE L’ IMAGE 

Mercredi 1 5 ; : 

18h. CARTE BLANCHE AUX 
IMAGES NOIRES I 'Mémoires du Jazz". Films 

de la collection Jo MÜgram présentés par (e coliecfionneur. 

22 h “GOSPEL AT COLONUS” 

i un oratorio sur le theme d'Œdipe a Colone ; la tragédie 
I grecque par le Gospel avec 80 choristes et musiciens. 

24 h.‘ CINÉMA DE MINUIT 

h’Cabin in the Sky" (Mmelli) 1347 

rHATFAUVALLON TO ULON 83190 OLUOULES. 

! RENSEIGNEMENTS, RESERWTÏÔns7tEL-.94 24 11 76 
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tion. on est eu effet convaincu que le 
développement, des satellites de télé- 
vision esi entré dans l’èrc de l’éconcH 
mie de marché. On est persuadé 
aussi que si le système TDF I - 
TDF 2, déjà subventionné à 50 % 
par l'Etat, ne trouve pas preneur, 
c’est qu’il oc répond pas vraiment 
aux besoins des opérateurs. 

Cette vision libérale des choses 
fait . toutefois abstraction d'antres 
enjeux : politique, industriel et tech- 
nologique. Politique, parce que le 
programme TDF 1 - TDF 2 est fondé 
sur un accord franco-allemand qui 
serait alors remis en cause; indus- 
triel, parce que grâce à la norme 
D2 Mac Paquet, qui sera celle de 
TDF I. les industriels européens 
pourraient affronter dans de meil- 
leures conditions fe concurrence 
japonaise ; technologique, enfin, 
parce que seul» les capacités d’un 
satellite -lourd» comme TDF I 
favoriseraient l'évolution de l'image 
vers la télévision haute définition. 
Trots considérations qui pèsent 
lourd pour l'avenir de la France. Le 
gouvernement pourrait-il ne pas en 
tenir compte ? 

PIERRE-ANGEL GAY. 


La DGT perd 
son premier marché 

Roubaix et Tourcoing 
choisissent 
le câble privé 


LILLE 

de notre correspondant 


Roubaix-Tourcoing cl les villes de 
P agglomération (500000 habitants ’ 
environ) viennent de décider la 
création d'un réseau câblé par 
l’intermédiaire d’une entreprise pri- 
vée, Région Câble, filiale de la Com- 
pagnie générale des eaux (le Monde 
du 26 février). 

Le débat est ouvert depuis queV 

Î ue temps déjà dans (a région Nord- 
as -de -Cal aïs : faut-il passer un 
contrat avec la direction générale 
des télécommunications (DGT) ou 
avec Région Câble? De plus en 
plus, la balance penche du côté de 
l’entreprise privée. En tout cas, avec 
Roubaix-Tourcoing, Région Câble 
vient de décrocher 1e plus gros mar- 
ché de ce genre obtenu par une 
firme privée et de battre en brèche 
le monopole de fait de la DGT. Il 
s'agit en l'occurrence de 
1 20 000 prises qui devraient être ins- 
tallées en quatre années. 

Le particulier recevra une ving- 
taine de chaûies au début pour un 
prix de raccordement de 300 francs 
et une redevance mensuelle de 
J40 francs. Région Câble utilise 
pour le câblage une technique bri- 
tannique mariant câble en coaxial et 
réseau en étoile. 

La ville de Le ns, quant à elle, et 
quelques autres cités voisines main- 
tiennent leur accord avec la DGT, 
en misant sur un câblage en fibre 
optique. — (Intérim.) 


*?!’ V ’* * * V "-" * ■< 



s*. 








10 Le Monde • Mardi U juillet 1987 ••• 


Spectacles 


théâtre 

Les salles subventionnées Les cha 


Les chansonniers 


OPÉRA (4742*57-50) : 19 b 30 : Specta- 

çte de ballets (Raymooda ; b Pavane du 
Manie; Quatre derniers Eedcr, dir. musi- 
cale : André Presser. 

SALLE FA VAUT (42-93031 1), 19 h 30 ; 

ldoménée, de Mozan. 

BEAUBOURG (42-77-1 2^33} . Cww- 
ridéo. saUe garance ; se reporter à b 
rabnque Cinéma /Ciaémllbèqu e (l'épo- 
que; b mode; b morale; b passion); 
Vidèo-M usique. 16 h : FalstafT. de 
Verdi ; 19 h : Maria Cillas, de Guy Seüg- 


CAVEAU DELA RÉPUBLIQUE (42-78- 
4445). 21 h, L’accro-habiuiiaa. 
CAVEAU DES OUBLIETTES (4354- 
94-97), 21 h ; Chaman» françaises ; 
22 h 30: Chanson» à ta carte. 


Le Monde Informations Spectacles 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide 11 h ù 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

Réservation •* prb préléronlials avec la Carte Club 


Jazz, pop, rock, folk 


Les autres salles 


GRAND EDGAR (4340-90-09), 20 h 15 : 
Carmen cru. 

HOTEL LUTETIA, Fapacc Jean Cocteau 
(4544-38-10) (L.), 20 h 30. «m. 17 h : 
Mensonge. 

GREVIN (42464447) (D-, L.), 20 h : tes 
Trais Jeanne/ Arthur ; 21 h 45 : Minïidl 
de loi. 

HUCHCTTE (43-26-38-99) (D). 

19 h 30 : b Cantatrice chauve ; 20 h 30 : 
b Leçon. 

PALAIS DES GLACES (46-0749-93), 
21 h : Vingt ans de piano forcé. 

ROSEAU THEATRE (42-71-30-20), 

20 fa 30 : Arrêt sur «■«■g*" 

TH. D'EDGAR (43-22-11-02). 20 h 1S : 
les Babas cadres ; 22 h : Nous en fait où 
on nous dit de Caire. 

TR DU MARAIS (46-66-02-74), 
20 h 30 : Nuits câlines. 

ZÈBRE (43-57-51-55), 20 b 30 : lloeroya- 
We et Triste Histoire do général Penakjza 
et de r exilé Matcluua. 


BAISER SALÉ (42-33-37-71), 21 b : Soûl- 
train ; le 14 : Jazz Fustan. 

CAVEAU DE LA HUCHCTTE (4323 
65-05). 21 h : J. Lacroix. 

EXCALXBUR (48-04-74-92) , 23 h : 
P. Breslin. 

GIBUS (474)0-78-88). 23 h: 7TH Starj 
Underground. 

MÉCÈNE (42-7740-23). 22 h 3a L Met- 

ghmi. 

MONTANA (45-23-5141), 22 h 30: 
Quartet S tardas*. 

MONTCOLFIER (4060-30-30). 22 h : 
S. Gueranlt. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70). relâche. 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-26-28-59) , relâche. 

SUNSET (42-6146-60), 23 h : G. Ferri» 
Quartet- 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (43 
33-58-37), 22 h : Gotmna. 


Lundi 13 juillet 


Les concerts 


EzSse S d ae Wte Mteit. 18 h 30: 
Ensemble Serenata (Vtvshd, Zeknka, 
HaeadeO- 21 fa : B. Sergent, J.-P. Vas- 
seur. ML Cook (Mozart, Haydn). 

Egftse SahU-Loub des ZoraBdes, 21 b: 
Concert pour deux trompettes, grande» 
aigues et timbales (Bach, Haendd. Tde- 
nann, Vivaldi). 

EeBse Sabt-Loida en Pile, 17 h 30: 
G- Fumet, J. Gabrd (VtvakS, Adagio» 
du dix-huitième siècle, p BBr Qflte et 
oigua). 

EgfiM Smab&tmin, 20 b 30: S. Ciata- 
vokx. 

Safaue-Chapele, 18 h 45 et 21 h : Aïs Asti- 
qua de Paris (musique du temps de 

S»mtJ «lil^ fligitllllMfn» ) 




Les fbs marqués (*) sont bterdHs aux 
moba de treize sms, (••) aux mobs de db- 
brétans. 


Les cafés-théâtres 


La Cinémathèque 


AU BEC FIN (42*6-29-35). 22 h 15 : Fou 
comme Fourcade ; 20 h 30 : Le monde du 
show bizz an pays de Sur Trdt ; 22 h : 
Banc d’essai dès jeunes. 
BLANCS-MANTEAUX (48*7-1 5-84). L 

20 h 15 : Areuh » MC2 ; 21 b 30 : Sau- 
vez les bébés femmes ; 23 h 30 : Mais que 
fait la police ? - IL 20 h 15 : les Sacrés 
Montres ; 21 h 30 : Derrière vous.. y‘a 
quelqu'une ; 22 h 30 : Les bas grésillent. 

CAFÉ D’EDGAR (43-20-85-11). 
L 20 h 15 : Tiens, voüi deux boudins; 

21 h 30: Mangeuses d'hommes; 22 b 30; 
Orties de secoure. - IL 20 h 15 : Ccst 
plut sbour à deux ; 21 h 30 ; le Chromo- 
some chatouilleux ; 22 h 30 : Elles nous 
veulent toute». 

CLUB DES POETES (47-054)64»), 

22 h : Hommage ft Saint John Perse et 
Biaise Cendrars. 

PETIT CASINO (42-78-36-50). 21 b : Les 
oies sont vaches; 22 h 30 : Nous, au 
sème. 


CHAILLÛT (47-64-24-24) 
Relâche. 


1 BEAUBOURG 
(42-78-35-57) 

LUNDI 13 JUILLET 
15 h, le Diable dans b ville, de G. 
Dubc; 17 h, rEchâqoter de b passion, de 
W. Petersen (vaxtr.) : 19 h, les Furies, de 
A. Mann (va). 


CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
Sade Garance (42-78-37-29) 
L'Epoque, b mode, b morale, b passion 
LUNDI 13 JUILLET 
17 b 30, L’état des choses, de Wim Wen- 
dere ; 20 h 30. Stalker, d* André! Tarkovski. 


Les exclusivités 


Le music-hall 


AUBER (station RER), 16 b 30 : Extraor- 
dinary Suident of America. 

BATACLAN (43-55-55-56). 21 h 30 : 
Salut les Sortie*. 

LUCERNAIRE (45-44-57-34). 18 h 30 ; 
Piaf toujours. 


La danse 


MAIRIE DU 9* ARRONDISSEMENT 
(42-58-60-56) , 21 h : Les ballets histori- 
ques du Maniis. 


ADIEUX LES ANGES (Bon. va) : 
George V. 8* (45624146). VJ. ; Fran- 
çais. 9* (47-70-33-88) ; MaxéviDc, 9* 
(47-70-72-86). 

AFTER HOURS (A, va) : Cmocfacs 
Saim-Genuain. 6* (43331062). 

AJANTRIK (Ind.. va) : RépuhBc 
Gnétna. Il- (484)5-51-33) ;h.sp. 

ALADDIN (A. vf) : Rex. 2* (42-36- 
83-93) ; Paramount Opéra, 9 (4743 
56-31). 

ANGEL HEART (“) (A, va) : Gaumont 
Halles. I” (42-9749-7 0) ; Saint-Michel 
5* (43-26-79-17) ; Ambassade, 8- (4359 
194)8) : BienvcnBe Montparnasse, 15 e 
(15 44-25 (P). 

L'APICULTEUR (Fr.-Gr., va) : 14- 
Juillet Parnasse, 6- (43-26-584)0). 


ABONNEMENTS VACANCES 



FRANCE 


ÉTRANGER 

(voie normale) 


ARIZONA JUNIOR (A-, va) : UGC 
Odéou, 6* (42-25-10-30) ; Biarritz. 8" 
(4562-2040). - V.f. : UGC Montpar- 
nasse. 6* (45-74-94-94). 

ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) ; George V. 8* (45624146). 

ATTENTION BANDITS (Fr.) : Forum 
Orient, l« (45-3342-26) : Marignan, 8* 
(43-59-9282) ; Paramount Opéra, 9* 
(4742-56-31); Fauvette, 13* (4331- 
60*74) ; Montparnasse Patbé, 14» (43- 
20-12-06) ; Gaumont C on ve n t io n. 15 e 
(48-2842-27), 

AUTOUR DE MINUIT (A^ va) : Tem- 
pliers. 3» (42-72-94-56). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A- vJ.) : 
Napoléon. 17* (42676342). 

BEYOND THERAPY (Brit. va) : Ciné- 
Beaubourg. > (42-71-52-36) ; UGC 
Danton. 6* (42-25-10-30) ; 14-JoUlet Par- 
nasse. 6* (43-26-58-00) ; UGC Biarritz, 
fr (4562-2040). 

BOtDY (A, va) : Locemaire, 6* (4544- 
57-34): 

BUJESY DREAM (A, va) : Rncme. 6* 
(43-29-1968). 

BRAZZL (Bric, va) : Epée-doBoô, 5* 
(43-37-5747). 

BUISSON ARDENT (Fr.) : Studio 43, 9* 
(47-706340). 

CHAMBRE AVEC VUE (Brit, va) : 
14- Juillet Od ton, 6* (43-25-5*83) ; 
Pagode. 7* (4765-12-15) ; Beaugrcnelle. 
15* (45-75-79-79). 

LA CHAMBRE DE MARIAGE (Tore. 
va) : Reflet Médias, S- (436442-34) ; 
h-sp. 

CHRONIQUE DUNE MORT ANNON- 
CÉE (IL-Fr, v. h.). - VJ. : Balzac, 8* 
(4561-1060) ; Saint-Lazare Pasquiec. 
8* (4387-3543). 

CŒURS CROISÉS (Fr.) : Studio 43, 9* 
(47-706340). 

LA COULEUR DE L’ARGENT (A^ 
va) : C i noches Saint-Germain, 6* (46- 
33- J 0-82) ; Sainl-Lamben. IV (45-32- 
9168). 

CROCODILE DUNDEE (A^ va) ï 
Marignan. P (43-599262). - VJ. : 
Français. 9* (47-70-3388) ; Galaxie, 13* 
(4580-1863) ; Montparnasse Patbé, 14= 
(43-20-1266). 

DANGEREUSE SOUS TOUS RAP- 
PORTS (A* va) : Forum Aro-en-Ciel 
1» (4297-53-74) ; Hautefeuilk, 6* (46- 
3379-38) ; Marignan. 8 e (43S99262) ; 
14 Juillet Bastille. 11* (4357-9081); 
Parnassiens. 14* (4320-32-20). — VJ. : 
Impérial. 2? (4742-72-52). 

LE DÉCLIN DE L'EMPIRE AMÊR2 
CAEN (Can.) : Studio de b Harpe, 5* 
(46-34-2352) ; UGC Biarritz. 8* (4562- 
2040). 

DOfWN BY LAW (A. vo) : Saint-André- 
des-Am. 6* (432648-18). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A, 
va) : Saint-Germain Village, 3 (46-33 
6320) ; Ambassade. 8* (43531908). - 
VJ. : Lumière. 9* (42464907) ; Mom- 
panK», 14* (4327-5337). 

L’ÉTÉ EN PENTE DOUCE (Fr.) ; Par* 
nasriens, 14* (4320-3220). 

FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A^ vJ.) (b. s-p.) : Saint-Ambroise, 11* 
(476089-16) ; Saint-Lambert, 13 (43 
326168). 

FREDDY 3. LES GRIFFES DU CAU- 
CHEMAR (•) (A^ vo) : George V. 3 
(45624146) ; VF : Maxévilte 9* (47- 


(43333040) ; Gaumont-Al ésb, 14* 
(4327-84-50) ; 14-Juillet-BeangreneUe. 
13 (437379-79) ; Vf : Gaumont-Opéra, 
2* (476260-33); UGCGobdin*. 13* 
(4336-2344). 

MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(BriL, va) : Cinoebes, 6 » (46-331062). 
NANOU (Fr.-Brit.) : Saûa-Germain 
H uchetie. 3 (46-336320). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (Hong_ 
va.) : Triomphe 8* (4562-4376) ; Ciné- 
Beaubourg. 3 (42-7 1-52-36) . 

NOLA DARUNG N’EN FAIT QU’A SA 
TÊTE (A^ va) : RépublioGnéaa, 11- 
(486351-33). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr, v.angL) : 
Quny-Paboe, 3 (435467-76) ; vJ. ; 
Lumière, 9* (42464967). 

PEE-WEE BIC ADVENTURE (A, 
va) : Escurial I> (4767-2864). 

LA PETITE BOUTIQUE DES HOR- 
REURS (A* v.o.) : FonuD-Orient- 
Express, 1“ (42-33-42-26) ; UGC- 
Odéon, 6* (42-25-10-30) ; 

UGC-Normandie, 8» (43631316); 
Lumière, 3 (43464967). 

PLATOON (•) (A, va) : Parnassiens. 
14* (4320-3320) ; Va et vJ. : Georga- 
V. 3 (456241-46). 
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LES FILMS NOUVEAUX 


Tarifs par avion, nous contacter : 
tél.42-47-98-72 


Four recevoir régulièrement le Monde à votre adresse de vacances, 
retournez ce bulletin rempli en majuscules. DIX JOURS avant 
votre départ, et adressez-Ie avec le règlement correspondant à : 

LE MONDE ABONNEMENTS 
BP 50709, 75422 PARIS CEDEX 09 

irr i ^ 

Je m’abonne au jilQïlvt du au 


Prénom . 

Mon adresse de vacances : 


N° Rue 

Localité 

Code postal : LL- LLLJ 

Pays 

Ci-toint mon versement . . . . 


Ville ... 


LES BARBAR1ANS. FUm américain 
de Ruggero Deodato, va : Forum 
Orient Express. 1- (433342-26) ; 
Normandie. 3 (45631316) : vJ: 
Grand R ex. 2* (42-366393) ; Para- 
mount Opéra, 3 (47435331) ; 
Gare de Lyon. 12* (434301-59) ; 
Galaxie. 13 (4380-1863) ; Gobe- 
Ens, 13 (43332344) ; Miiamar, 
14* (432069-52) ; Mistral, 14* (43 
39-5243) ; Convention Saint- 
Ctarie*. 13. (4379-3300) ; Gau- 
mont Convention. 15* 
(48-2842-27) ; Patbé Wepler, 13 
(43224661) ; 3 Secrétait. 13 (43 
0379-79). 

LA BEAUTÉ DU PÉCHÉ. Film you- 


goslave de Zrvks NÜcoljc, v.o. : 
Forum Arc-en-Ciel, 1** (42-97- 
5374); Reflet Logos. 3 (4354- 
42-34) ; Triomphe. 8* (4562- 
45-76)* ; 3 Parnassien», 14* 
(4320-30-19) : vS. : MaxéviDc. 3 
(47-70*7266) : Paramount Opéra, 
3 (47435331) ; Galaxie, 13 (43 
80-1863) ; Convention Saint- 
Cbarics. 13 (4379-3560). 

BROTHER CAN YOU SP ARE A 
DIME î Film américain de Philippe 
Mata, va : 14 Juillet Odéou, 6 • (43 
235963) ; 14 Juillet Parnasse. 3 
(43235860) ; 14 Juillet Bastille, 
11* (4357-9061) ; 14 Juillet Beao- 
graneDe, 13 (437379-79). 

EVZL BEAU 2. FUm américain de 
Sam Raimi (*J. va : Forum Hori- 
zon, 1** (456357-57) ; Haute- 
feuOle. 3 (46-3379-38) ; Marignan, 


'i-joint mon versement F avs? | 


Pensez à nous signaler vos changements d’adresse dès maintenant 
( 10 jours de délai) en nous indiquant votre numéro d'abonnement 

LL1 I I I 1 1 I ouvotreadresseactuellc 


3 (4359-9262) ; vJ. ; Français, 9* 
(47-70-3388) ; MaxeviDe, 3 (47- 
70-7266) ; Mistral, 14* (4339- 
5243) ; Mont p a r nasse Patbé. 14* 
(4320-12-06: Convention Saint- 
Cbaries, 13 (43796300) ; Patbé 
Wepler, 18* (43224661). 

LES GRAVOS. Film oéeriandais de 
Diefc Maas, v J. ; Rot, 2* (42.36- 
8393) ; Montparnasse Patbé, 14* 
(4374-94-94) ; Gare de Lyon, 12* 
(434301-59); Gobelins, 13 (43 
36-2344); UGC Convention. 13 
(4374-9340) ; Images, 13 (4322. 
47-94); 3 Secrétas, 13 (4263 
79-79). 

LES OREILLES ENTRE LES 
DENTS* Fflm français de Patrick 
Schalmana : Forum -Horizon, 1- 


(45-0357-57) ; Rez. 2* (42-33 
83-93) ; Danton. 3 (43231330) ; 
UGC Montparnasse, 3 (4373 
9394) ; Saint-Lazare Pasqûier, 3 
(4387-3343) : Bonin. 8* (4362- 
2040) ; UGC Bqulevaitl, 9* (4373 
9340) ; Nation, 12* (43436367) ; 


Gare de Lyon, 12* (434301-59) ; 
Gobebas, f> (433323 44) ; Mi»- 
irai, 13 (4339-5243) : UGC 
Convention, 13 (4374-9340) ; 
Madiot. 17* (47486666) ; Images. 
18* (43224764) ; 3 Sccrétan. 19* 
(426379-79). 

LA PIVOINE ROUGE. Fifan japonais 
de K Rio T ai. fa : Epée de Boit, > 
(4337-5747) ; Saint-Germain Stu- 
dio. 9 (43336320) ; 7 Parnas- 
siens, 14* (4320-32-20). 


radio DAYS (Æ, VA): Gaumûût- 
HaDes, 1** (426749-70) : Gaumont' 
Opéra, 2* (474360-33) ; Action Rnc 
Gauche, 3 (43294440); 14-JniHet- 
Odfion, 6* (43235983) : Pagode, T 


(476312-15) ; Gaumont-Champs- 
Elysée», 8* (4359-04-67) : 14 -JniUet 


Bastille, U> (43576061); Gaumont- 
Pamasse, 14> (43333040) ; t4Juilkt- 
BeaagretwQe, 13 (43737979) ; Vi : 
UGC-Gobelms, 13* (43332344). 

POSA UTXEMBUXG (AU. va) : CSno- 
ebes, 3 (43331062). 

LA RUE (*) (A^ va) : Gearge-V, 8* (43 
6241-46); VJ. : HoOywood-Boulevard. 
9* (47-70-1041) ;Paris-Cmé^lO* (47-70- 
21-71). 

SABINE KLE1ST; 7 ANS (AIL. RDA. 
va) : RépnbSc-Onéma. il* (4863 
51-33). 

STAND BY ME (Au, va> : Cm3 
Beanbonjg, 3* (42-71-52-36) ; Studio de 
b Harpe, 3 (43332352) . 

LA STORIA ÇlU va) : Latina. 4* (42-78- 
4766). 

STRANGER TBAN PARADCSE (A. 
v.a) Ut^na. 3 (432384-65). 

STREET TRASH (•) (A. va) : Fannn- 
Oricut-Express, !•* (42-334326) ; Nor- 
mandie. 8*. (43631316) ; ri. : Rex, 2* 
(43366363) ; UGC-Monlparnasae, 3 


70-7386) ; Français 9* (47-70-3388) ; 
Fauvette, 13 (4331-60-74) ; Miramar, 
14* 143206952) ; Palbé Cfceby, 13 
(43224661); Gambetta, 20> (4333 
10-96). 

GOOD MORNING BABILONIA (Il-A, 
va) : Forum Arc en QeL 1“ (4267- 
5374); 14%lu01et Odéon. 3 (4323 
5963) ; George V, 3 (45634146) ; 13 
Juillet Bastille, il- (4357-9061) ; 
14 Jnïllet-BeaugreneUe, 13 (45-73 
7979) ; Bienvenue Montparnasse. 13 
(45432302). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Forum 
Horizon, 1- (4308-57-57) ; Impérial, 2* 
(47437352) ; Ambassade. 3 (4359 
1908) ; Mantparzms. 14» (4327-5337) ; 
Gaumont Convention. 15* (48-28- 
4327) -.Madiot, 17* (47486666). 

HANOI HILTON (A^ v J.) : Hailywood- 
Boulevard, 9* (47-70-1041 )- 

HOTEL DE FRANCE (Fr.) : Tcmptien 
3 (42-739356) H.sp. 

JEAN DE FLORJETTE (Fr.) : Templiers, 
3» (43739356). 

LE JUPON ROUGE (Fr.): Gaumont- 
Halles. 1» (42*974970) : Lu x emb ourg. 
6* (46-3397-77).; Colisée, 8* (4339 
04-67) ; Ganmont-Alésia, 13 (4327- 
8350) ; Parnassiens, 13 (4320-3320). 

MACBETH (Fr. v. it) : Veadtee. 2* (47- 
4397-52). 

MANON DES SOURCES (Fr.) :É)ysée»- 
Linootn. 8* (43S93314). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Epéode-Bois, S* 
(4337-5747). 

MÉLO (Fr.) : TempGen. 3» (4373 
9466). • • 

LA MÉNAGERIE DE VERRE (A* 
va) : Locemaire. 6* (454357-34). 

LA MESSE EST FINIE (It, va) : Tem- 
plier», 3* (42-7264-56). 

MISSION (A^ ta) : Châtdet-Vrctoria, 
1» (4568-9314) ; E lysées- Lincoln. » 
(435936-14) ; vJ. : Berry. 20» (4357- 

51- 55). 

MON BEL AMOUR, MA DÉCHIRURE 
(•) (Fr.) : Gaumont-Halles, 1" (4267- 
4970); Cmocfacs, 3 (46-331062); 
Marignan, 8* (43596262) ; Paris-Ciné, 
I0> (47-70-21-71) ; Mantperuasso-Paihé, 
13 (4320-12-06); Paihé-Oicfay, ifr 
(43224661); Gambetta, -20 (46-36- 
1066). 

MON CHER PETIT VILLAGE (Tch, 
v.o.) : Ci né- Beau bourg, 3* (4371- 

52- 36) ; Cluny-Palice, 5* (435467-76) ; 
Triomphe, fr (45624376) ; BastiDe. 1 1* 
(43431680); Gaumont-Parnasse, 13 


(45746464) ; UGCCoBvestion. 13 

(43739340). 

TANDEM (Fr.) : FbnunrHorizna, 1*- (43 
08-57-57) ; Impérial. 3 (47437352) ; 
HautefetnDe, 6* (46-337938) ; Mari- 
gnan. 8* (43599262) Saint-Lazare- 
Pasqmer. 8* (4387-35437; Nations. 12* 
(4343-04-67) ; UGGGarc de Lyon. 12* 
(434361-59) ; Fauvette, J3* (4331- 
60-74); Montpamaase^atbé. 13 (43 
20-1266) ; Mistral, 13 (43395343) ; 
1 3J oilict-BeaagreneUe, 15* (4373 
7979) ; Maillot, 17* (47486666) ; 
Pathé-CSchy, 18* (43234661). 

THE AMERICAN WAY (A. va) : 
Forum-Horizon, 1* (4568-57-57). 

THE BIG EASY (A, va): .Go 3 
Beaubourg, 3 (42-71-Î2-36) ; UGC- 
Odéoo, 6* (432310-30) ; Biarritz. 8* 
(43632040) ; Escurial 13 '(4767- 
2864) ; vJ. : UGC-Montparnasse, 6* 
(437464-94) : UGCBonfcvard. 9* (43 
74-9340) ; UGCGare de Lyon, 13 (43 
4361-59) ; Images, 1» (432247-94). 

THÉRÈSE (Fr.) : Cinoches Saint- 

GenmoB, 6* (43331062) . 

TIN MEN. LES FILOUS (A, va) : 14- 
Jadkt-Odéon.6* (43235963). 

37*2 LE MATIN (Fr.) : Epée6e4x», 
5* (4337-5747) ; GaumouhUésb. 14* 
(432764-50). 

3 AMIGOS (A.) : Va : Cm3Beanbonrg, 
3» (4371-52-36) ; UGCOdéon. 6* (43 
2310-30) ; Biarritz. 8* (43632040) ; 
VJ. : UGC-Montparnasse, 3 (4374. 
9464) ; UGC-Boukv&rd, 9* (4374- 


MÉRITER ÇA ? (Esp^ va) : Luxem- 
bourg. 6* (493397-77). 


9540) ; UGCGare de Lyon. 1> (4343 
01-59). 

TRUE STORIE (A, va) : Tcmptea, > 
(4372-94-56). 

UNE FLAMME DANS MON CŒUR 
(Suis,) : St-Andriédea-Arts, 9 (4323 
48-18) ; DenTen, 14- (43214161) R. 
sp ; St- Am braise, IJ*. (47-00-8926). . 

UNE EPINE DANS LE CŒUR '(Fr- 
it.) : MaxéviBe. 9* (47-70-7266). 

UNE GOUTTE D’AMOUR (Tore, va) : 
Luxembourg, 6* (46-33-97-77). 


UN HOMME AMOUREUX (Fr-, ». 
angL) : Chlâée. 8* (43592946) ; vi : 
Gaumont-Opéra, 2* (4742-6C 


Gaumont-Opéra. 2* (47-42-60-33) ; 
Miramar. 14* (43206952). 

LA VEUVE NOIRE (A, va) : Tem- 
pbers, > (4372-94-56). H. sp. 
WELCOME IN VIENNA (Amr, va) : 
Utopia, 3 (432664-65). 

Les grondes reprises 


POLICE ACADEMY 4 (A. va) : Foram- 
Orient-Exprca». 1* (43334326) ; Mari- 
gnan. 8* (43599262); Gearge-V. 8* 
(43624146); vi: Rex, 2* (4333 
8393) : Français, 9* (47-70-3368) ; 
Fauvette. 13 (4331-5666) ; Nation, 13 
(43436467) ; Montparnasse-Pathé, 14* 
(4320-1 2-0é); Mistral 14* (4339 
5343); UGCConventrân, 13 (4374- 
2340) ; Pathé-Clichy, 18* (4322- 
4661) ; Gambetta, 20 (46-36-1066). 

QUATRE AVENTURES DE RA3 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Luxembourg. 6* (46-3367-77). 

QU’EST-CE QUE J'AI FAIT POUR 


AMADEUS (A^ va) : Forum Horizon, 
i« (4568-57-57) ; HatuefeuilUe. 3 (46- 
337938) ; Georg^V, 8* (43624146) ; 
7-Parnaanca*. 14* (4320-3320* ; May- 
fair. 13 (43232766). 

APOCALYPSE NOW (A, va) : Ptibbcà 
Champs-Elysées. 3 (47-20-7323) ; Gau- 
mont Pansasse. 14* (43333040) ; vi ; 
Gaumont Opéra, 2* (474360-33). 

US AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A, vi) : UGC Montpar- 
nasse, 3 (437464-94). 

BABY DOLL (A, va) iGamnout Haflca. 
1* (42674970) ; Sâim-Andr3dea-Arts, 
3 (432348-18) ; Bretagne. 3 (4323 
5767) ; GanmceiT Cotisée, 3 (4359 
2946). 

LA BELLE AU BOB DORMANT (A^ 
vJ.) Forum Horizon. I- (4308-57-57) ; 
Rex. 2* (43366363) ; Ambassade. 3 


(435919m) ; Paramounl-Opéra, 9 
(474356-31) ; Nations, 12* (4343 


PARIS EN VISITES 


0467) ■ Fauvette. 13* (4331-5386) ; 
SS^:ÆSTl4* (4327^); 

Gaumont-Parnasse. 14* (^93040): 
Gaumonx-Couveuuon, 15* (4 8-28- 

42-27) ; Napcé&n. 17* (4267-63-42) . 
£*301^713(4322-4661). 
RENHUB (A, va) : Paramcmnr Opêra.9 
( 4742-533 î) ; Ganmont-Aléma, 14* 
(432764-50). 

hoom (A_ . ta) StoM-Germam- 

draïrfs, fr (42-3267-23) ; Studio 43. 9* 
(47-706340). 

CARMEN JONES (A, va) :UGCEnm- 
uge, 8* (45631316). 

LES IM DALMATIENS (A* vi) ; 

Napoléon, 17* (42*67-6342). 

LE CORBEAU (Fr.). Cbampo, 5* (4354- 
51-60)- 

COTTON CLUB (A, va) : Khapaao - 
rama, 15* (4306-50-50). 

LE DERNIER NABAB (A^ta) : Reflet 
Logos. 5* (435442-34) ; Babas. 8» (45- 
61-10-60) ; Parnassiens, 14* (4320- 
30-19). 

LA DÉESSE (ItnL, va) : Ouny Prface, 5* 
(435467-76). . 

LES DIEUX SONT TOMBES SUR LA 
TE T E (Bostw, va) : Parnassiens. 14* 
(4320-30-19). 

L’EXTRAVAGANT Mr DEE3S (A, 
va) : Action Ecofcs. 5* (43237267). 


EVE IA, va) : Action Christine bit. 6* 
(432911-30). 


(432911-30). 

LA FEMME AU PORTRAIT (a^ va) : 

Action Cbristisc, 6* (43291 1-30). 
GANDHI (AngL, va) : Forum Oricra- 
Expreas. I* (42-3342-26) ; Publias 
Matignon, 8* (43*593167); (vi) : 
Gaumont Convention. 15* (48-28- 
42-27) ; Bretagne, 6* (42-22-57-97). 
GUERRE ET PAIX (Sot- va) : Cosmos. 
6* (4544-2860) ; 1" époque : mer- ve*u 
mar. ; 2* époque : jeu- s am - las ; 
vi : TriompheTs* (45624976), 1- 
jdem, 2* «bm. 

LE GRAND SOMMEIL (A- va) :Rane- 
bgb, 16* (42686444). * 

HUIT ET DEMI (II, va) : Dcofirt. 14* 
(43214161). 

HORIZONS PERDUS (A- va) : 
Luxembourg. 6* (46-33-9377) ; Bdar . 
8* (4561-1660). 

INIHANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A- va) : Forum Arc-en- 


Ciel, 1** (4267-5374) ; UGC Danton. 6* 
(42-2310-30) ; Geotge-V. 8* (4363 
4146) ; vi : Grand Rex, 2* (4336- 
8363) ; UGC Montparnasse, 6*. (4374-, 
94-94) ; UGC Boulevard. 9* 
(43746340) : UGC Lyoa. 13 (4343 
01-59) ; UGC Gobelins. !> (4936- 
2344) ; Convention St-Charies. 15* (49 
793300) : Madiot, 17* (47480666) ; 
Images. 18* (43224764).. 

JOUR DE FÊTE (Fr. ) :Gamaoot Opéra. 
2* (474260-33) ; St-Mkbd, 9 (4323 
7917) ; Gaanxxtt Ambassade, 8* (4359 
1908) ; Gaumont Alésa. 14* <4327- 
84-50). ■, 

LAURA (A, va)-: Action Eoobs. S- (43 
237267). 

LE LOCATAIRE (Fr.) : UMpin. S* (43- 
2664-65).. 

LUDWIG (VBCONTI) (IL. va) :Gn3 
Beaubourg, 3* (4371-5336). H. sp. 

MIDNIGHT EXPRESS (A- va) (*) : 
Gnoches-St-Gennain. 6* (43631062): 

LE MONDE SELON GARP (A- va) : 

: Lueermlre, 6* (4544-57-34). -■ 

MARY POPPSNS (A- vi) : Napoléon, 
17* (43676342). 

NEW-YORK. NEW-YORK (A- va) ï 
F arnm-Orieut, l'* (42-3 34325) . 

ON NE VIT QUE DEUX FOIS (A- 
va) : George-V. 8* (43634146) ; 
Gaumoat-Purnasse, 14* (43333640). 


LES PROIES (A- va) : Action Christine, 
6* (432911-30) ; Mac Mahon. 17* (43 
862461). 


SHANGHAI GESTURE (A- va) 
Action Christine. 3 (432911-30). 


Action Christine. 6 f.(43291 1-30). 

LA STORIA OU va) : Latine, 4* (4378- 
4766). 

TO BE OR NOT 70 BR (A, va) 
(Lnbizscb) : Panthéon, 5* (4354-1904). 

TONNERRES LOINTAINS (Ind, va) : 
Quny. 5* (435467-76) . b. sp. 

TOUCH OF 2£N (Ho ngkon g, va) : Bas- 
tide, 11* (43431380). 

LE TROISIÈME HOMME (A, va) : 
Reflet Logos, 5* (43544334). 

L’ULTIME ^ 'RAZZIA (/U va) : Action 
Christine. 6* (43291 1-30). 

VOL AU-DESSUS D’UN NID DE COU- 
COU (A_, va) : George-V, 8- (4963 
4146). ; Parnassiens. 14* (43263619). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (II, 
va) ; Latma.4* (42-784766).- 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A_ 
va) (•) : Randagh, 16* (43886444). 


MARDI 14 JUILLET 


« FStes et tradhiom parisiennes : la 
dest ru c ti on de b Bastille et les projets », 
15 h, angle rue St-Antmae et rue des 
Toonxlks. devant la' statue de Beau- 
marchais (Monuments historiques). 

« Le village de Montmartre », 15 h, 
sortie M° Abbesses (Monuments histori- 
que»)- 

«Une heure dans le- Marais», 11 11 
14 h. 15 h 30, M» St-Paul (M.-C. Las- 


ro nd e. la mission secréte des tem- 
pliers », 15 h, sortie M* Cité 
(L Bander). 


« Une bettre an Père-Lachaise ». 
-10 h, U h 30, 14 h 30 et 16 h, bd Ménd- 
montant, face rue delà Roquette (V.de 
Laaglade). 


« Montmartre : cites d'artistea. 
ruelles et jardins », 10 30, M° Abbesses 
(P^-Yves Jaskf) . 


• La ca t h é d r ale russe : hi sto ir e de la 


religion orthodoxe », 15 h, 12 , rue Dura 
(R-Yves Jaslet). 

• Le vieux village de St-Gennain- 
r Auxexnjds -, 15 h. sortie M* Pont-Neuf 
(Présence du passé). 


• Notre-Dame de Paris, Jacques 
Cour atetrimton, k suret de la table 


• L’Institut », 15 h, 23, quai de 
(Paris et son Histoire). 

» La rue St-Hasoré : les sou veni r» 
révolutionnaires », 15 h, 410, rue 
St-Honoré (Paris et son histoire). - - 

« Le rieux Belleville et ses jardins », 

15 h, sortie M* Tél^mphe (Résurrec- 
tion du passé). 

-Le* beaux hôtds do faoboorg Ftu- 
sonnière» 15 h 15, 9, rue Cadet 
(S.Bar1aer).- 

« Hôtels et jardins du Marais », 15 h 
et 17 h, grille du Carnavalet, rite des 
Francs-Boorgeois (C.-A. Mcsscr). . 


| c ! 
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Tous tes programmes. 

Toutes tes saftes. Tous les horaires. 
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Lundi 1 3 juillet 


TF 1 

20 J 5 Cinéma : Deux hommes dns h ville ■ Hlm fr 
. de José Giovanni ( 1973 ). Avec Jean Gabin, Alain Lwoo. 
Mimsy Farmer, Michel Bouquet, Victor Lanonx, Bernard 
Ginuuteau. Un éducateur de prison veille sur la réinsertion 
sociale d’un ancien détenu, qu’un Inspecteur de police 
s’ achar ne à faire rechuter. Réquisitoire contre les défauts du 
système pénitentiaire et la peine de mort Tris démonstratif, 
trop pétri de bornes intentions. A voir pour Gabin. Del on et 
Bouquet. Souvent diffusé. 22.15 Docmaentafae : Z c«m 
Léon. Première émission d'une série de quatre, de Frédéric 
Variât et Léon Zitrane. Rétrospective des nombreux repor- 
tages de Léon Zürone. 2348 JonreaL 23 J 0 Série : Le» 
enrafaaseus. Cauchemar. 

A2 

' ► 2&30 Théâtres la Vatoe es carte* Comédie musicale de 
' Françoise Dorin et Pascal Anriat, mise en scène de Mïcnci 
Bn m. assisté de Corinne Jahier. Avec Linda de Sun et Jean- 
Pierre Cassel, Frédéric Norbert, Jacqueline Doyen. 
22.15 Athlétisme s Gnal Prix de Nke. 2340 lonnL 
23 L 40 HAm : la Taverne feI*lMoineBe-Or£aes □ i Fihn 
américain de William Marshall ( 1951 ). Avec BttoI Flynn, 
Micheline Presle, Vincent Price. Une créole et un aventurier 
se vengent d’une famille d’armateurs de If Nouvelle- 
Orlêans. Cette production frwKoamériMJncfui tournée à 
Nke et à VUlefranche-sur-Mer l Le film JaU apparaître, 
hélas lia décadence (TErrol Flynn. 


FR 3 


□ Film fran- 


2030 Gâtera : la Métamorphose des déporte» _l - ---- 
ça» de Pierre Gramer-Deferre ( 1965 ). Avec Lino Venmra, 
Chartes Aznavour, lrïna Demick, Ma unes Buaud, Pierre 
Brasseur. A sa sortie deprison, un petit wa 4 yaW; 
pour ses complices, entreprend d abattre ceu»ci, devenus 
Le SdZueur s’est empêtré dans** 

intrigue sans surprises faSSï 

SEÆSft 

Tetzner* 2130 Pr^Steà la wéL Con che soaviia, do CJaudio 
Montcverdi, interprété par Les Saqueboutiers. 

CANAL PLUS 


a <w: r-t.-tma • rEaidre des seas ■■ FDm franco japonais de 

LA 5 

-m TrlffTTiu • Meurtre dans le odroir. 22-15 Série : Mh- 
2040 T .' . , *£__ dernières »inwi. 

n5S 

0.40 Série : 

240 Série : Mtana mpossate. 

M 6 . .. 

__ „ — , _ a h crtfc. 1 - choix : Ces messieurs de la 
S ào Raoul André( 1970 ). Avec 
ëSSBten^MicM&nxult. Jtean Poiret, Darry GwL 
V^OUe^ndîrecteur commentai est amoureuse du fils 
J*"* üî# ridfioi oui cherche à se servir de sa famille 
d m activités malhonnêtes. De bons 

£“S&TÏB£ gt 

SH. M- ÿ. Le up« <te I “*»■ 

OJSOMnsiqoe: Braderaiddesc^»- 

FRAN CE- CULTURE 

2048 L’Instant parfait, de Denis ; Hugues-H érand. 

iSL-era. Le Salon Muskoth au Grand 
“ VRSS - 2X30 La amt «n- BU pte- 
£^I^R«S^teniationate»de 1 a photoi Arles. 



MÉTÉOROLOGIE 

SITUATION LE 13 JUILLET 1387 A 0 HEURE TU 


TF 1 

ivmi Série • La croisière s'amuse. Une équipe de choc. 

a» Age : 

1645 Feuffletos : Le triage des m. 3 * e P w *ï , 1M . rw. 
Banmra. nw x. «.«imhI fixmu. 



CANAL PLUS 

1330 Série : Malon. 14.00 TOffl- *- ToM* 

<r je TéléfOm * Fhmeean remet ça. 1735 Cab®n cadm. 
ïam M^es. 1830 Flash «TtaformatiimB. 

î« m r«n ên in m Série : Une vraie rie de rêve. 
SS J-’ lÜ’s^Ü!’* iSm* 19155 Fin «S"™- 
tions. 20.00 Série : Stalag 13 . 2040 Onéma : : "JJJ! 

umr une mdt Manche ■ Film américain de John L" 1 ** 
ÎÎmai Avec Jeff Goldbhim. Richard Fernsworth, Michelle 

M?»?.'**»;" P.?Lr5.10 FUrt aWorm**.»*. 

: Vm« urine Hauts sons les mets. ■■ Fp“ 
Américain de Richard Fleischer (1954) 

•*« *w* S5ïS£ïï* FÏÏtftüîS: 


J STDora»mi aïTTlttadre. »t*- 

2 i 4 S Journal. 005 Série : Les earaHsseais- A Faube 
du dernier jour. _ 

A2 

k11i r cnBtane : Tour de Frmce. Le col de TiMitasqne. 
14.40 Feuüktoa : Rue Carnot 1505 Sporto été. 
lî Êtap^TOTr de France (Pap-Lu^ArdideDj^A chacun 
. _ !_v. rntmé-Kavak : Cbaxnpknniats du monde a Bourg- 

SSjBïiâîrëSe soTrHiSl 1800 

B2sffto , s%sïKBÊa6 

gt.mîÆf&f ssg- gJgtfgS 

S^YvesMonwuLLu^V^moKTwïg^^ 

«£gaggsgtSïfË 

ts&sm ss*? 5 

ch^au Zénith ; dips médita. 2345 JomnaL j j _ 

uer. Le chanteur de yeaf «q « 5 Dessin IU1ÎIT1 * : 

De 19.15 à : 

américmn de Gordon 
ïf KJtT^Awc RSrd Rotmdtree, Mas» Gunn, 
^ ar ^ s ^lÏÏir ‘ rfc fc'.wA» du quartier noir de Barlem 

<*j“ TSgJf££ £w£*. Fît. 1 U»l» 

berg. 


un, Henn Crémieux. 2.05 
nl.&Moate-Outo. 

■-.i.Mton ucoa série : Les chetsBem do peL 17 -iiu a*ne • 
0 ..U.. 11 « I j> trama des cowtfns - 1835 SM* : Happy 
fS^lsSo Série :AmM et WaÇTl 9.15 Série : Snpereop. 

aïïmé: Robot**- 2030 Ctafa» : Cinq 
dchettesd'or aFthn italien de Tonino Cerw ( 1967 ). Av« 
Butfspeocer, Montgomery Ford, 

înïusiement condamné pour meurtre recrute quatre tireurs 
SfâhTÏZur se vemter dccehü qui l’a fait accuser et a tw sa 
duwcttem-à l'tiaHeme cherche, en 
Sert Mercenaires, de John Sturges. 

So ‘saa ss^ 

Brinal». 035 Série : Les évtom cObsen. 130 Série . 
HâteL 230 Série : Mfaufcw tapos«le- 

M® _ w 

1330 Série : L’tacroysMe Hidh (radiff.). 1-420 Ma^qoe. 
Opfvéqœnce FM. Les ““O***? 1 " * te FMé «sage dto»- 

lr^T!SJ?pirJî5E 

SBîPîSffl^Çîfe 

Caffiteima Kid. De Richard Hetfron. Avec Martin Sheen, 
Vie Morrow Sept as du volant trouvent la mort w iw 
S TiïZ£E*sard ? Volonté dilibMc J 

îalet*. Une jeune fille émancipée. - 2^55 Journal. 
23.10 Magazine : Images et desserts. 0 .§ 0 Sé rie. M aîtres 
valets (rediff.). 036 Musique s Btmtevard des clips. 


HORIZONTALEMENT 
I. Porteur de canons. — II. Per- 
met de progresser en suivant des 
cours. Tout le monde l’ai mai l, même 
ceux qu'il faisait suer. - III. Court 
le monde. - IV. N’empêche que 
temporairement le battant de frap- 

Ç er. Appréciait la douche. — 

. Quand elle se trouble, c'est nous 
qui pouvons être quelque peu 
embarrassés. Renversé en meme 
temps que frappé. - VL Rien n'éum 
à même de lui couper le souffle. 
Article. - VIL Avec lui. certains ont 
le beau rôle. Font desserrer les 
lèvres à ceux qui n’ont pas grand- 
chose à dire. - VIII. Mieux vaut ne 
pas l'utiliser pour pomper. Procède 
par élimination. — IX. Grain 
apporté par le grain. - X. Por tait. 
c’est sûr, la culotte. Ils en ont gros 
sur le coeur ! — XI. S’intéressa à un 
certain serpent. Part en vitesse. 

VERTICALEMENT 
!. Peut être tenue sans l'aide des 
mains. Trouver un remède contre 
l'anémie. - 2. Une belle qui serait à 
même de satisfaire nombre 
d - hommes. Bénéficiaire d'un prover- 
bial bonheur. - 3. Ceux qui ont 
besoin de lui n'hésitent pourtant pas 
à le larguer. Grâce à lui. il est possi- 
ble de louer en toute saison. - 4. Au 
bord de la dépression. Refuge pour 
naufragé. - S. A des hauts et des 
bas. N a pas pour habitude d aban- 
donner les recherches. - 6. Recou- 
vert de grains. Accueille des brebis. 
— 7 Porte des palmes. En mesure 
d’être débité. - 8. Matière de bou- 
tons et de feuilles. Entendu après un 
choc. Essaim et fourmilières. - 
9. Aurait mieux fait de regarder ail- 
leurs. Réfléchi. 

Solution du problème n° 4525 
Horizontalement 
L Ennemi. Clémence. - II. Pain. 
Odeur. PoiL - III. Ardente. Géant. 
- IV. Ur. Riante. Break. - 
V. Larve. Tibias. - VI. Et Artère. 
Héron. - VII. Tien. Alénois. MG. - 
VHL Tonte. Lues. Rio. - IX. En. 
Enter. Cousu. - X. Oo. Courber. - 
XI. Lamentation. - XII. Aea. Cour. 
Gë. Cou. - XIII. Bis. En. Emotion. 
- XIV. Roses. Menton. - 
XV. Esaü. Egarée. DoL 
Verticalement 

I. Epaulette. Labre. - 2. Narra- 
tion. Agios. - 3. Nid. En. Amassa. 
— 4. Enervante. Eu. — 5. Nier. 
Enoncés. - 6. Iota. Ta. Toton. - 
7. Dentelle. Au. -8. Ce. Tireur. 
Tréma- - 9. Lu. Ebène. Ci. Mer. - 
10. Erg. Os. Oogone. - H- Ebahi. 
Omette. - 12. Eparses. Or. Io. - 
13. None. Rubicond. - 14. Cita. 
Omise. On. - 15. El. Kangourou. 

AL GUY BROUTY. 



PRÉVISIONS POUR LE 15 JUILLET A 0 HEURE TU 



Evolution probable du 
France entre le buufi 13 ji 4 luà 0 h TU 
et le nranB 14 jnfflet & 24 h TU. 

L’air chaud qui recouvre la France va 
devenir de plus en plus instable parte 
sud-ouest ; un temps plus lourd se génfr^ 
ralisna et des foyers orageux dévolu- 
tion diurne se développeront sur de nom- 
breuses régions. 

Mardi ™» >in - un temps doux, parfois 
brumeux et nuageux, va prédominer: le 
ciel sera même 1 e plus souvent clair du 
Nord à la Franche-Comté ainsi que près 
de la Méditerranée. 


Les températures m inima le avoisine- 
ront 1 1 à 20 " du nord au sud. 

Au cours de la journée, un temps 
lourd va se généraliser, et des orages 
tris isolés, mais parfois forts et accom- 
pagnés de rafales, se produiront sur une 
grande partie du pays; les répons dn 
Nord-Est devraient être épargnées ainsi 
que tes régions voisines de la Méditerra- 
née. 

L'après-midi, les températures attein- 
dront 20 i 24 » près de ^ Manche, 
24 a 26 » sur te Nord-Est, 25 à 30 »sur k» 
autres régions de la moitié nord, 28 a 
33 ° sur la moitié sud. 


FRANCE-CULTURE 

2 ÛJM Musique d* 14 jraüet. De petto bals en hymM» répu- 
bücaiœ? 2»40 Le jonrnal *i corps* R*™* «Tactuafite medi- 
lWratioa psychiatrique ; lto» nouveaux, 
S&oirawuvelks ? 2130 Mnsiqne : Daniel Vïgfaem. chan- 
S?ÏÏug! 5 SM 30 Note nagnétiqna- Autour de Knud 
Vïklor. 040 Dn jour «* lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

hlos Jazz d'anhMfd’bai. 2030 Les sufcéei de Frware- 
Mnskrae. Concert (drainé le 29 juin au Chfitetet) : Rhapso- 
Quichotte à Dulcinée, L'enfant «tes sor- 

tilègM^de! Maurice Ravel, P" i >r ^f s ?=5 

pwLnnonique, 1 e chœur « 

Annin Jordan; à 23 . 05 , Stravinski contemporain de RaveL 


LE MOIS D'UN CHINEUR 

Ventes 

Mardi 14 juillet 

Bayeox, 14 heures : mobilier, objets 
d’art, tableaux ; Semm-eo-Auxoïs, 
14 b 30 : tableaux anciens, tableaux 
modernes, mobilier, argenterie. 

Foires 

Mardi 14 juillet 

Oucqnes ( 41 ), Gomdon ( 46 ). 

Foires et salmis 
du mois de juillet 

Goérand* ( 44 ) 1 3 / 1 9 ; La &und^- 
Motte ( 34 ). 16 / 20 : Ca^ac («L l 8 - 
19 ; Monans-Sartons ( 06 ) . 7 - 19 , Car- 
daillac ( 46 ), 18 - 19 ; Manbourgurt 
( 65 ). 18 - 19 ; Maure ( 15 ). 19 ; Ante- 
bne ( 19 ), 18 - 19 ; MeHer^» ( 77 ). 19 . 
FrSwal ( 41 ), 19 ; Salnt-Anbmn- 
sur-Mer ( 14 ). .JgJ M®» * J? u « 
ancien); San-TOcéaa ( 85 ), 19 , ue 
4 ’OIéron ( 17 ), 24/27 ; Loas-le- 
( 39 ) 25/7 au 9/8 (salon du 

( 14 ), 25 - 26 ; Courchewruy (41 ), 25 - 
26 ; Mirande ( 32 ), 25/27 ï Vieu- 
Boncan ( 40 ) , 25 / 27 ; Apt ( 84 ), 25 /^ 8 . 
Dijon ( 21 ), 26 . 


JjVf EOJURCCS 

PBlMMOEin 



i UETCOWOUtfcg WAÎtOWAj 


— “ 77 rV7 «7 DEBUT DE 

TEMPS PREVU LE IH - U/. O/ MATINEE 


BRUWESET 

= Bnouuaaos 

SENS DE 

ocpuwKiKKr 


• M. Jean-Ptorr* EHcobtech. 
directeur d'antenne à Europe 1* 

zine sur Antenne 2. - Il a tiétMb 
à# g se consacrer à cent pour 
l'expansion d’Europe la- ^8*1™®"* 
qiïTuavait le temps pour «" 

rende**** TSe^ét 

vision ». M. EHtabbach a déchwia 

proposition faiwpw Antet ïï® i iÆ 

septembre une énmswon 
ÆSerX direct etjn pÿg. 

:ÜSm T «che j» 

J' 

'SSt. patron 

O^tïtSptîsB. d'une éqÿ» W 

! %£Zger*°” d *‘ +* d,sp Zl 

Teints pour ffsgneren ns 

Moments importants de 1987 


TEMPÉRATURES marin» - mWma et <ampa 

Valeurs extrêmes retevees entre te 12 7 1 

le 12-7 b 6 heures TU et le 13 - 7-1987 ft 6 hetaes TU 



FRANCE 

JUACOO 30 17 

muuuiz ... 2« » 

BORDEAUX 30 18 

BOURGES 27 

BREST 20 

CAEN 21 

CaSBOtWG 19 te 

CLEBMONT-ifSR. 30 15 
DIJON “ 

GRENOBLE S4W 

îniF. 

UMOCS 27 18 

LYON 

1UBSS12WR. 

NANCY 

NANTES 26 16 

MCE 2B 21 

MSMONE. .... 24 15 

MO 28 17 

FBtffGNAN 30 20 

BROCS 23 13 


14 
20 12 
10 


30 15 
32 17 
23 U 


31 19 

32 17 
25 12 


D 

D 

N. 

N 

D 

D 

D 

D 

D 

D 

D 

D 

D 

D 

D 

O 

D 

0 

D 

D 

N 

D 


TOUBS 26 13 D 

TOUUXJSE 31 17 D 

NDiTfiM.. — 33 25 A 

ÉTRANGER 

ALGEt 30 23 P 

/uemaDAM 20 12 C 

; 31 23 D 

BANGKOK 36 27 N 

BAKBONE ..... 28 18 D 

[BaGRAffi 30 17 

BHMN - 23 13 

■n «HJ JO 22 13 

LECARE 32 21 

COfQOACUE... 20 10 
DAKAR 


D 
C 
D 
D 
N 

30 25 N 


[ nnffl 38 30 

DERBA - 29 24 

ŒNÊYE ......... 30 16 

HONGKONG 33 28 

ETAMUL 27 20 

jJjajSMJEH 27 16 

LSOWC 30 17 


LOS ANGELES ... 
LUXEMBOURG .. 

MADRID 

MARRAKECH ... 

MEXICO 

MILAN 

MONTRÉAL 

MOSCOU 

NAIROBI 

NEW- YORK- — 
qnn 

MJUrflHUL. 

ÏÛ0N 

RIMEJAICSO 

ROME 

SINGAPOt* ... 
5KXXBCRM... 

SYDNEY 14 

TOKYO 27 

TUNE 

VARSOVIE 

VENISE 


22 17 

23 14 


33 19 
35 20 
26 14 

32 19 

33 24 

17 10 
23 9 

D 24 
21 12 
33 17 
33 19 N 
29 19 
31 20 

24 


21 13 
8 
26 


33 21 
25 
28 


13 N 
19 D 


STRASBOURG .... 29 

14 D 




A 

averie 

B 

g 

II 

N 

dd 

nuageux 

0 

P 

pluie 

T 



aeige 




^ TU - temps universel, c'est-a-are pour « ■ •«*»«» «gu 

moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en tuver. 

(Document Habit mec le support technique spécial de ta htMrmrhfr naüeeaie.) 
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Justice 

A Arcachon 

Trois légionnaires dn 2 e REP arrêtés 
après un meurtre 


Trois légionnaires - dont l’un est 
accusé d'avoir tué une personne et 
d’en avoir grièvement blessé une 
autre - ont été arrêtés pendant la 
nuit du samedi 11 au dimanche 
12 juillet à Arcachon (Gironde). 
Les trais hommes. Eric Brunet, 
vingt-trois ans. né à Argenton-sur- 
C reuse (Indre), Jésus Dcigado, 
vingt-deux ans. né à Gérone (Espa- 
gne). et Patrice Aubert, vingt-deux, 
ans. né au Canada, ont été placés en 
garde à vue. Ils appartiennent au 
2 e REP (régiment étranger de para- 
chutistes) de Calvi (Corse) ; en per- 
mission régulière, ils étaient habillés 
en civil. 

Samedi, vers 23 heures, M. Phi- 
lippe Seguin, trente ans, originaire 
de Saintes (Charente-Maritime), 


A Fleury-Mérogis 

Deux cents détenues 
manifestent contre 
leurs conditions 
de détention 

Pendant plus de trois heures en 
début de soirée, le dimanche 12 juil- 
let, quelque deux cents détenues de 
la maison d'arrêt du centre péniten- 
tiaire de Fleury-Mérogis (Essonne) 
ont refusé de regagner leurs cellules 
pour protester contre leurs condi- 
tions ae détention dues à la surpopu- 
lation pénale. Leur mouvement a 
pris fin après que deux d’entre elles 
ont été reçues par la direction, sans 
que les gendarmes aient eu à inter- 
venir. Elles estiment qu’elles sont 

» Entassées », à près de cinq 
cents dans des installations prévues 
pour seulement deux cent quarante 
détenues. 

Des travaux d’extension de la 
maison d’arrêt (femmes) de Fleury- 
Mérogis avaient été prévus pour 
l’exercice 1987, mais ils ont été 
abandonnés, amenant le directeur 
du centre, M. Dominique Fétrot, & 
réagir auprès du garde des sceaux, 
au début du mois de juillet, dans des 
termes jugés inacceptables par la 
chancellerie (le Monde du 10 juil- 
let). 

CARNET DU Hostie 

Décès 


- Jean-Pierre Le Roux, 
son épouse. 

Sophie et Rohm Le Roux, 
ses enfants. 

M- Robert Le Roux, 
sa mire, 

M. Henri De bord, 
son parrain, 

M- Nicole U Roux, 
sa saur 

Et sa famille 

ont la douleur de faire part du décès de 

Jean-Pierre LE BOUX, 

survenu subitement dans sa quarante- 
huitième année, le vendredi 10 juillet 
1987. 

Une cérémonie religieuse sera célé- 
brée Je mercredi 15 jui&et. à 10 h 30. en 
l’église Notre-Damedes-Champs. boule- 
vard du Montparnasse. Paris-6*. 

L'inhumation aura lieu dans l'intimité 
A Monnaarès (Lot-et-Garonne). 

85, boulevard Pasteur, 

75015 Paris. 

- M. Charles Péré, 

M.etM«R.P6ré 

et leurs enfants, 

M- et M"* L. Giaconini, 

Les familles Balladur. Debarge. 
Ddznas, Solari. Vincest, 
ont la douleur de faire pan du décès de 

M- François PÉRÉ, 
née Théodore Range, 

survenu à Saint-Cloud, le 8 juillet 1987. 

Les obsèques ont eu lieu dans l’inti- 
mité, en réglise Saint-Clodo&id, le 
10 juillet. 

Anniversaires 

— Le 13 juillet 1987, 

Gui ta, Marianne, Claudémilie, 
souhaitent A 

Serge (Satrator) VORMÈS, 

lire le Monde encore soixante ans. 

« Tous les honneurs n'ont pas à 
être posthumes. » 

— U y a dix ans, le 14 juillet 1977 
Maurice FEFER 
nous quittait. 

Que tous ceux qui Font connu et aimé 
se son viennent. 

93260 Les Lüas. 

- Pour fa neuvième anniversaire du 
décès de 

M. FËBx NAGGAR, 

une pensée est demandée à ceux qui 
l’ont connu. 


garait sa voiture devant la maison de 
ses beaux-parents, lorsque l’un des 
légionnaires, Eric Brunet, armé d'un 
fusil à pompe, lui a intime l’ordre de 
quitter son véhicule. Une discussion 
se serait alors engagée entre les deux 
hommes, et le légionnaire a tiré à 
bout portant sur M. Seguin, qui 
devait décéder au cours de son 
transport à l’hôpital. M. Marc 
Braun, soixante-trois ans, le beau- 
père de M. Seguin, après avoir 
entendu le coup de feu, est sorti 
immdiatemeni de sa maison. Le 
légionnaire a de nouveau tiré, le 
blessant grièvement à l’épaule et à la 
tête. 

Eric Brunet est ensuite monté 
dans la voiture en compagnie de 
Jésus Detgado, armé d’un pistolet 
Beretta, et les deux hommes ont pris 
la fuite. Les deux militaires ont 
heurté neuf voitures en stationne- 
ment, ainsi qu’un autre véhicule 
dont Us ont menacé les occupants 
avant de prendre la fuite à pied. 

C’est le fils du gérant de l'hôtel — 
où étaient descendus, vendredi 
après-midi, les trois légionnaires - 
qui a prévenu le commissariat 


PARIS 


Des énarques 
pour la mairie 
de Paris 

A compter de 1989. les 
élèves sortant de l'Ecole natio- 
nale d'administration (ENA) 
pourront choisir la mairie de Paris 
parmi les postes c prestigieux* 
offerts à leurs jeunes ambitions. 
Ainsi en a décidé M. Jacques 
Chirac, qui a fait ajouter un 
amendement en ce sens dans la 
loi sur les coHecthêtés territo- 
riales, adoptée par le Parlement 
le 30 juin dernier. On revient 
ainsi au système existant autre- 
fois lorsque la capitale était sous 
la tutelle de l’Etat, c’est-à-dire 
avant la loi de 1975 normalisant 
le statut municipal de Paris. 

Dès son arrivée à l'Hôtel de 
Ville, en 1977, M. Chirac avait 
marqué son intention de ne pas 
perdre complètement le bénéfice 
de la formation ENA pour les 
administrateurs de la Ville. Il 
avait donc passé une convention 
avec l’Ecole - dont R est lui- 
même sorti - de manière que les 
futurs hauts fonctionnaires pari- 
siens puissent suivre les cours 
sans pour autant prétendre au 
classement de sortie. 

Les premières promotions 
< Ville de Paris » — de huit à dix 
élèves — sont sorties à partir de 
1 980, * insufflant un sang neuf à 
notre vieille maison », comme dit 
le maire. Mais ces administra- 
teurs n'ont pas les mêmes possi- 
bilités de détachement dans 
d'autres services publics que les 
véritables énarques. 

Lors de sa nomination au 
poste de premier ministre, 
M. Chirac avait indiqué qu'il sou- 
haitait enonnaliser » cette situa- 
tion. C'est à présent chose faite. 
Il justifie le privilège ainsi accordé 
aux futurs fonctionnaires pari- 
siens en invoquant c/es liens 
étroits et priviligtés entre l'admi- 
nistration de la Ville et les ser- 
vices parisiens de l’Etat ». De 
même que les élus de la capitale 
sont souvent aussi des élus 
nationaux, les directeurs des ser- 
vices parisiens bénéficieront 
désormais des mêmes possibi- 
lités de carrière que les direc- 
teurs de ministères. 

Ain» le maire de Paris a-t-il 
mis à profit le cumul de sa fonc- 
tion avec celle de premier minis- 
tre pour récupérer l’avantage 
perdu, fors de (a municipalisation 
de la capitale, dans le domaine 
de la formation et surtout de la 
carrière de ses cadres de haut 
niveau. 

M. A.-R. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 12 juillet 1987 : 

DES LOIS 

• N» 87-516 du 10 juillet 1987 
portant diverses mesures relatives 
au financement de la Sécurité 
sociale. 

• N- 87-517 du 10 juillet 1987 
en faveur de l’emploi des travail- 
leurs handicapés. 

• N» 87-518 du 10 juillet 1987 
modifiant le code du travail et rela- 
tive à la prévention et à la lutte 
contre le chômage de longue durée. 

• N» 87-519 du 10 juillet 1987 
renforçant la lutte contre l’alcool au 
volant. 

• N» 87-520 du 10 juillet 1987 
relative à la protection des services 
de télévision ou de radiodiffusion 
destinés à un public déterminé. 


Légion d'honneur 


Ministère de la défense 

Sont élevés à la dignité de grand offi- 
cier: 

MM. Jean Combctte, général de 
corps d’armée: Jacques Guichard, 
général de corps d’année ; Ftrrcy Hon- 
da, général d’année ; François Magne, 
général de corps d’année ; Bernard Lou- 
zean, amiral : Jean-Pierre Thomas, 
médecin général inspecteur. 

Sont promus commandeurs : 

MM. Guy Boileau ; René Gambtin ; 
Bienfait ; Joseph Bouflanàeau ; 
Henri de Broca ; Léon Deotin ; Bertrand 
Dupont de Dincchin ; Guy Genoux ; 
Bernard Le Liavre de la Morinière; 
André Druoton ; Rémi Ddpii ; Domini- 
que Deschamps ; André DiuantcL 
MM. Philippe de Gorosiarzu; Ber- 
nard Josz; Jean Lorblanchés; Robert 
Mongin ; Bernard Rayneau : Guy 
Vézio ; Pierre Laiaoc ; Paul Cbantdot ; 
Jean Jouslin de Noray ; Serge Fossat ; 
Emile Sassolas ; Paul Bellorgey ; 
Antoine Dumas ; Michel Fleurence ; 
Claude Gautier ; Louis Iribarne ; Jean- 
Claude Lebrun ; Jean Parize ; Jacques 
Richard de Sod trait ; Jean Simonnet ; 
Jean Thiery: Jacques Paillard ; Ger- 
main Dupeyron : Jean Bourg crin ; Pierre 
Chevalier ; Victor Marçais ; Jean San- 
deau ; Michel Wiéner. 

Sont promus officiers : 

MM. Jacques Renvoisé : Jean Roque- 
pto; Franck Beau pied; Jean Devaux; 
Alain Lejoly : Jean Pérou ; Albert 
Raut ; Armand Wautrin ; Jacques Aula- 
gne; François Brandouy; Michel Cri- 
bler : Jean Etienne ; Paul Ferrera ; 
Maurice Jammet ; Pierre Lemée ; 
Robert Mathey ; Louis Pfister ; Bernard 
Pinot : Philippe Rutler ; Jean Bassères ; 
Jean-Claude Bénin; Henri Burthey ; 
Jean Burtin ; Jean Carbonneaux ; 
Michel Cavaillé ; Claude Chabaux ; 
Roland Chauvet ; Michel Couture ; Jac- 
ques Frficaul : Hubert Javelot ; Claude 
Leblanc ; Claude Legal : Jacques 
Leroy ; Edouard Lhtaye ; Pierre de Per- 
rin Northumberland ; Max Robert ; 
Michel Scvrin : Pierre Sorba ; Jean 
Teyssicr; Jean Vanjour; Robert Lefè- 
vre ; Bernard Minot ; Yves Sémon; 
Claude Tariman. 

MM Claude Adam ; André Aurous- 
seau: Gérard Baroux; Robert Bâton; 
Jean Baudouin ; Henri Bertbault ; 
Claude de Bisscbop ; Georges Bon toux ; 
Pierre Bourges ; Jean Brondeau ; Joseph 
Canal; Robert Cervera; Pierre Cha- 
brol ; Jean ChalTaQge ; René Champan- 
bet ; Pierre Chapeau ; Jean Chartier ; 
Guy Chêne ; Jean CbevaUier-Rulïgny ; 
Jean Chiaroni ; Claude Clogcnson ; 
Jean Costa ; Michel Cottercau ; Jacques 
C rouan ; Gérard Debes ; René 
Delorme; Didier Desplanches : Jean- 
Jacques Doucet; Henri Dubois; Phi- 
lippe Ferrand; Michel Flye Sainte- 
Marie; Guy Fromom; Jean-Pierre 
GabigUani ; Paul Gaujac ; Alain Geof- 
froy ; Hervé Giraud-Cbarreyron ; 
Alfred Girault ; Xavier Gouraud. 

MM. Jean Gazé; Gilbert Grégoire; 
Dominique Guinard ; Christian fi ni™. 
nier ; René Gnyot ; Alain Heny ; 
Arnaud Imbert de Baione; Georges 
Imbert de Bakxre; Alain Jouffrai; 
René Jourdain ; Alain Judde de Lari- 
vière ; Michel Lafitte : Philippe Lamé ; 
Michel Lajouanie; Philippe L a n dart; 
Joseph Magne ; Gilles Maillard ; 
Claude MarJol ; Pierre Marquette ; 
Etienne Maurence ; Bernard Messana : 
Jean Milliot ; Jean Naberac ; Raymond 
Nouleas ; Jacques Oui ; Hilarion Ozéc ; 
Jean Paoü; Jean-Pierre Pénicboux; 
Jacques Petit ; Jean Pinatel ; Jean- 
François Pintoux; Marie Planchette ; 
Georges Poulailk»; Claude Pntisy ; 
Gilbert R&flbrt; Pierre Rohr; Datnd 
Koudeillac; Jacques Roussel; Jean- 
François Saddy ; Eric Sourisseau. 

MM. Michel Spinelii ; Jean Talucier ; 
Michel Tartarin ; Salvador Tories ; 
François Toujouse; Gaston Valenti; 
Robert Vallière ; Jérôme Vella ; Gilbert 
Vergnes; Philippe Veriot; Christian 
Villcrel ; Henri Volpert ; Richard 
2jmon ; Jacques de Becdelièvre ; Pierre 
Ghend; Jean Collkn; Hervé Lalès; 
Lucien Légeron; Jean Petit; André 
Duvie ; François Giraud : Jacques 
Leclercq ; Jean Maraud ; Marcel 
Morel; Bruno Delort-Laval ; Charles- 
Henri Mecbet ; François Diverres ; 
Jean-Jacques Adam ; Norbert Bon- 


neau ; Pierre Brun; Robert Derrière; 
Jacques Farte»; Jean Lacailfo; Louis 
LeHégarat. 

MM. Claude MoQard: Jeta Pou- 
jade ; Jean-Pierre RobQlard ; Serge Rjus- 
seil; Georges Bouny; Jacques Flori; 
Georges Mercier; EHe Verdier; Alain 
Hervé; Georges Chaignean; Michel 
Oman; Jacques COurdavault; Jean- 
Pierre Ciéac’b ; Pierre Defosse : Claude 
J antet ; Claude Rosseüo ; Franck Saim- 
dres; Paul Anais; Roger Mtdotte; 
Pierre Souque ; Louis André ; Jean 
Mark» ; Bernard Payer on ; Jean Tîra- 
baJ ; Claude Vaillant ; Claude Bamris ; 
Jean Carné; Philippe Cavenel ; Alain 
Chippaux. 

MM. Jean David ; Claude Dornean ; 
Jean Ou tertre ; Jacques Fahrer ; Henri 
GouriHon ; Paul Gratean ; Henri Gue- 
noun ; Gérald Hague nauer ; Gérard 
Leguay; Bernard Le QneUec; Pierre 
Mènent ; François Mannooi ; Jean Moli- 
nié ; Gérard Perrault ; Daniel Rignauh; 
Michel Saigault ; Jean Salvax ; Jean Sti- 
pon ; Pierre Thieblemont ; Roger Bon ; 
Guy Pallud ; Jean-Marie Schmit ; Mau- 
rice Durand; Jean Benèueau; Jean 
Boisson ; Gilbert Bonn ; François-Xavier 
Cance; François Chevalier; Michel 
De forges ; Philippe Griffoul ; Paul 
Julien ; Philippe Le Roy ; Jean Malar- 
deL 

MM. Bernard Pillas; René Rey- 
mond ; Pierre TamagninL 
Sont nommés chevaliers .* 

Serge Cuquel; Xavier de Boéry; 
Francis Cbompret; Pierre Arnaud; 
Robert Auger; Yves Barde; Micbd 
Barre; Eric Baustert; André Bègue; 
Paul Bonnet ; Jean Boyer ; Eugène 
Camlann; Augustin Danjonx; Gérard 
Decoin ps ; Michel Delavaud ; René 
Edet; Paul Eecbont: Jean Fouilhac; 
Daniel Gaulon ; Michel Gégoai ; 
Michel Gkjriod ; Guy Gombert ; Henri 
Guéganton; François Guérin; Francis 
Jauniaox; Gérard Josseraod; Charles 
Klein : Pierre Lapeyronie ; Raonl 
Leguin : Robert Lucciont ; Maurice 
Maguire ; Gilbert Munsch : Michel 
Nie»! ; Jean-Claude Pannequin. 

MM. Jean Perroteau ; Yves Pral ; 
Pierre Puybasset ; Georges Riga! ; 
Claude Roque! et ; Robert Scbonlz : 
Jean-Pierre Seuüku: Je an-Piere Vieil- 
lard ; Hubert Charles ; Luc Mord ; 
Pierre Potelle; Jean Seingier; André 
Cantat ; Marc Allamand ; Michel 
Alzingre ; Guy Amiel : Yves Arnaud ; 
Jacques Attalin ; Georges Aupbelle ; 
René Annan : Armel d’ Avont d’Auer- 
stacdt ; Olivier Azaïs de Vergeron ; 
André Bach ; Mohammed Bacba ; Tug- 
dnal Bahezre de Lanlay ; Xavier Bar- 
bara de Labelotterie de Boisséson; 
François Battre ; Zoubir Benamghar: 
Bertrand Bendel ; Patrice Bern : Michel 
BernoL 

MM. Michel Bignand; Jean-Pierre 
Billault; Jacques Bistour; Patrick 
Booamy ; Jean Bonizec ; Paul Bonnet ; 
Rémi Bordroo ; Djondi Bouberka ; Phi- 
lippe Boulmer ; Alain Bourrons* ; 
Bachir Bouzidi ; Jean Brasseur ; Roger 
B rial ; Serge Cakmne ; Claude CapeUi ; 
Pierre Castagna ; Denis Cellier ; Fran- 
çois Cbstlmel ; Jean-Louis Chants ; Jac- 
ques Chamereau ; Jean-Baptiste Char- 
pentier ; Gérard Chasset ; Philippe 
Chatenoud ; Jean-Marie Ctaverie ; Jean 
Colas; Jean Colin; René Combot; 
Henri Coqnart ; Bernard Coqueblin; 
Philippe Cosmao-Dumanoir ; Jean- 
Claude Caste ; Gérard Couloa ; Jacques 
Coulot ; Jean Coures ult ; Henri Cnxff- 
gneau ; Gontran Dahetrae ; Pierre 
Danès ; Christian Delangbe ; Guy 
Delarbre ; Christian Delmas. 

MM. Jean Demangd ; Eric Desgrées 
du Loû; Gérard Desroches; Michel 
Dondainas ; Jean Drévés ; Gérard 
Drouillot; Daniel Dubois; Renaud 
Dubos ; Jean Dndon ; Roger Dujardin ; 
Michel Ecken ; Hubert Emery; Ber- 
nard Fayaud ; Frédéric Fedhaoui ; Luc 
Fernandes; Patrick Ferrant; Lucien 
Ferrari; Jacques Fïlardcr; Henri de 
Frois6ard-Brotssia ; Gustave Frugier ; 
Gilbert Gagnepsio ; Serge Gtüemeau ; 
Philippe Garcin; Robert Garrisson; 
Jacques Gatine ; François Gaubert ; 
Bernard Gavaud ; Roger Gcnelle ; Léo- 

S )W Geneste ; Michel Georges ; Patrick. 

eslin ; Chartes Ghipponi ; Claude Gfl- 
lium ; Jacques Godet; Alain Gosset ; 
Phiiipp Gouacban ; Gabriel Gounaud. 

MM. René Grosso; Henri Grûnfd- 
der; Jean-Pierre Guégacn; Benoît 


Gcîffray : Robert Gnyot: Jean Hu- 
bert ; Laurent Hallopean ; Robert Hd- 
bting; Claude Hütz; Jean Hohwatd; 
Jean Humblot; Jean Incoonî ; Bernard 
Jacquin; Patrick Japhx; Daniel Joli- 
vot ; Joseph fort ; Lionel Jouanlt ; Jean- 
Louis Jourdain de Muizon ; Joseph 
Kériven; Chffcràm Lacroix; Georges 
Ladcvèze; Jean-Claude Lafoorcade : 
Marcel Lambert; Jacques Laichet; 
Jean Landet ; Pierre Laurent ; Bernard 
Lavigne; Bernard Lebomf ; René Leest- 
mans; Bernard Lefebvre; Daniel Le 
Floc’h ; Yannick Le GafT ; Roger Le 
Hir ; Pierre Le Lann ; François Le 
Mesre de Pas ; Armel Le Port; Marcel 
LeStraL. 

MM. Jean Lietta ; Bernard Urique ; 
Henry Lombard; Maurice Maigné; 
Charles Malburet; Claude Mangenot; 
Claude Maréchal; Georges Mares- 
eaux ; Daniel Manet; Daniel Martin; 
Michel Martinez; Maurice MariQaî ; 
Jean Manger ; Jean Meaudre- 
Desgouttes ; Marc Me ha y ; Jean- 
Philippe Messsoudi; Alain Màchaod; 
Bernard Michel ; Gaston Moal ; Louis , 
Mockers; Jeas-Picrre Moiler; Claude 
Mondy ; Antoine Morutier ; Jean-Pierre 
Morane ; Alfred Morel ; Jean Morès ; 
Philippe Morutier; François . Mdura- 
tille ; Mrchd Nîeaod; Georges Niéto; 
Alain Nouer; Jean Noaaux ; Henri 
Pacoret de Saint Bon ; Bernard Pahla- 
wan ; André Pardon ; Bernard Payer; 
Alain Pédron. 

MM. Jean Pdkgrin ; Alain PeUé- 
griai ; Jean-Claude Pelletier; Joseph 
PeocTi ; Philippe Péress ; André Pemn ; 
Adrien Petit; André Petitiniguenm ; 
Jean Pierotti; Fterre-André Ptichoa; 
Yves Ronsard ; Bertrand Patel ; Georges 
PnxTbomme ; Alain Rafason; Jean- 
Pierre Raoul; Gabriel Rédin; Micbd 
Rey; Jean Reynaud; Gérard Ribes; 
Claude Ripert ; Michel Rondeau ; René 
Roques; Paul Rospide; Patrick de 
Rotalier ; Jacques Roth ; Jacques 
Roux ; Hocine Ssldi ; Jean-Claude Sam- 
son ; Roland Saule! ; Bernard Saiacan- 
Bertin ; Arnold Schwerdorffer; Pierre 
Seignez ; Henri Sellier; Jean Shnoo- 
Lacroix; Joseph Siry: René Sooet ; 
Lucien Sachet. 

MM. Michel Texeraad ; Pierre 
Tisoé: Philippe Urbéro; Christian 
Vaganay ; Claude Valade ; Georges Vai- 
roary ; Alain Venayre ; Jacques' Villa- 
toux; Guy Waltrigny; Joéi Wendel; 
André WiUcr; Bermrd Estéveny ; Max 
Fougère ; Paul GuivarcTi ; Roland 
Père ; René Besson ; René Bonoefous; 
Charles Cazade; Christian Omtamin; 
Léonce François ; Daniel Leroux ; 
Edmond Le Roy ; Gérard Marie ; 
Clau d e Rémy; Jadcy Troisi; Robert 
Vignand; Philippe Pigeaud ; Jacques 
Lacfaaux ; Jean Boria 
MM. Kléber. Lamarre; Faustino 
Aknso ; Boubeker Bendada : Jean Ber- 
geïre; Yves Chevallier; Marc Compa- 
gnon ; Richard Gcrngross ; Gaston 
Gobilioi ; Georges Hudry ; Claude 
Laval; Jean Marti ; Hocine Nonacer ; 
Victor Pîgool ; Michel Vadot ; Maryse 
Zarow; Obvier Coz ; Michel LatriUe; 
Daniel Leoo ur tier ; ■ Bernant Lepérou; 
Maurice MOIotte; Piene-Awiat;". 
Michel Amiot ; Bertrand Aury ; Francis 
Barthez; Jean-Louis Banet; Claude 
Bcauvfllam. 

MM. Alexis BeresnQtoff; Pierre Ber- 
nardini; Jean-Pierre Blanc; Bertrand 
Boudios ; Jacques Briddancc ; Philippe 
Border ; Michel Burtscbell ; Thieny 
Carteron; Xavier Cazenave; Jacques 
Céléricr; Jean-Claude Otaries; Jean- 
Alain Dabancomt; Arnaud David ; Ber- 
nard Delsupexhe; Jérôme Denavït; Phi- 
lippe Dïmpre ; Bernard Durand ; 
Philippe Genier ; Jacques Gbeerbrant ; 
Georges Girard; Yves Guermenr; 
.Serge Harismendy ; Jean-Claude. Hue ; 
Patrice Kaneogieser ; Raoul Le Boucher 
d’Hérouville ; Benoît Le Masne de. 
Cbennont; Jacques Lespine; Rolland 
Le Stunff ; Vincent Lubruno; Maurice 
de Metz ; Alain Michel ; François Mou- 
tanié ; Jean-Pierre Motet ; Michel ODta- 
garay: Denis Faprt ; Alain Paqufar; 
François Pézard ; Denis Pigeaud ; Gilles 
Pinon. 

MM. Jean-François Pio&n; Guy 
Renaud ; François Rolet ; ' François 
Schmfickel; André Silfan; François 
Sou chier ; Cl aud e Subra; Pierre Tou- 
bon: Gilles Urvoy de Portzamparc; 
Eric Van Hemelryck ; Jean-Yves 
Waquet ; Alain Wybo ; Théodore Afa- 
nassiefT ; Bernard Chaillou ; Pierre 


GailJoiizH: ; Dame) Parias: Marcel 
Rouauli; Jacques AlEngry; JcanBes- 
son ; JeanClande Boulet : Jean-Claude 

Le Drcff; Jacques Vidai: Françma 
Abeadlerm ; Pierre Forgii ; Jean Kery- 
bud; Claude Lebelloco: Jacques de 
Cacqneray-Valméoier; Pierre Hénafl^ 
Roger Le Rhnn ;JaçqocsFeuardam. 

MM- Goolven Kennotgant: Yvan vfr 

Kern»; Jean AbgraH; Jean Andown; ^ 
Christian Auzepy ; Joseph Babnoa ; ^ 

Jacqncs Baxtholomy ; Gabriel Berger de 
Nomazy : Philippe Blanc : Michel Bou- 
quet: Jacques Bruneï: Michel Bus- 
vclle ; Dominique Cauonne ; Pierre Cha- 
taigner ; Claude Ouftaui \ JeanCXande 
Cunai ; Jean-Loxtis Daniel; Jacques 
Davean; Claude Dertaco ; Christian 
Desnriez : Jean-François Dfccbzmps: 
Michel Escafre; Michel Fouquet; 

Eridc Gagnetrx; Jean-Oande Gayval- 
fat : Bernard Goulesque ; Gilbert Habn : 
Bernard Ingé ; Philippe Lalande ; »: î 
Robert Lardy ; Jean Lassurguère : Jae- 
ques Le Dréao ; Patrick Le Ferrai de ~~ 
Longcamp ; Maurice Malabry; Jean- >u 
Claude Mansanf ; Micbd Marcsngefi. ^ 
MM- Jacky Mord ; Yvan Pace ; Jean 
Pagnac; Claude Pons; Philippe Pré- , j 
vost ; Serge Raynaud; Pierre Rirséié; ~- 
Albert RoufEac; Maxime RousseHe; 
Gérard Saudes; Alain Testaxd; Jean- 
Pierre Thivet ; Max Toquebâm ; Daniel 
Turi; Yves Vernier; Richard Wàkz- 
tynski ; Gérard Clémence ; René 
Creux; Lucien Dut; Raymond Dfats; 
Marcel Douguédrctit; Bernard Escb- 
bacb; Jean Farbos; Gérald Gandon ; ^ 

Henri GuEmas : Micbd Hager; Gérard . p, 
Herrbaeh ; Jean-Claude LaTforgue ; q» 
Louis Laurin ; Gérard Le Du; Jean- tp 
Pierre Leooq ; Yves Marqoet; Fra nç oi s , 
Morvan ; Pierre Motycka ; Jacques Pen- 
tori de Pteretti; Marcel Pojo; Alain 
Saloman; F ra n çois Scksrfy ; Michel 
Texier ; Jean-Marc Viddaine. 

MM. Jacques Bossé; Micbd Can ta- 
rin; ; Joseph Garaés; Françcâs Gha- 
boud: Gildas Coquerdle; Maurice 
Dorignac ; Claude • Parier ; Michel 
Girand; Roland Gohfar; Georges Le > 
Lan; Jean Ma/Tne; Gérard Mattrin ; 
Jacques Même; Clauite Nodbt; Yves 
Paret; Michel Pbt; Gérard Prioe; 

Pierre Renoax-; Guy Roblin ; Jean- 
Marie Scieur; Jean-Claude Thomas; 

Gérard Vignoulk ; Jeau-Jacques Wâra- 
biot: Max Auzal.; Maurice Bergès: 

Pierre Beysaer ; Chartes de Brun ; Jean- 
Marie L’Hniltierr René Vachet : 

M“ Odene de Maillard ; MM. Claude 
Bernardet ; Jean Baerick. 

MM. Robert Abribai;. Christian Virf; 

Joseph Banddier ; Philippe- Bérnaad ; 

Jean Beaxny ; Gérard Bernard-Caünai ; 
Jeaa-Oaiide BouchRé ; Pierre Bouvery ; 

Jean Bucbet ; Michel Camefi ; Philippe 
Chabannes ; Daniel - Jean Cui- 

sinier. Michel Curé ; François 
Delorme; Jean-Oàudè Doury: P ierre 
Ducrot; Guy Fabre; Jean Ferret; 

Micbd Fêny; Jean Floch ; François 
Flye Sainte Marie ; Gérard GnàsScopF ; 
Dominique Hantevôle : Henri, llfa; 
Christian Lapeyre; Pierre Larroquê ; 

.Gérard Le -BotKae.^JofeL 
Leroy: Philippe Li tique; François 
Maguérès ; James Murison ; Pierre Pou- 
train ; Jacques Rousseau ; Bruno 
SchmidHn; Bernard Servant»; Guy 
Vîalette. . 

MM. René Danacq ; Paul Laforgue ; 

Yves Lemontey ; Jean Mathieu ; Yves 
de Moras ; Claude Vest ; Guy Chanus- 
sot ; Alain Bebon ; Jean-Claude 'Guyoo- . 
neau ; Jean Le Corre ; Micbd Mazooé ; 

René Vjgo . . 

MireOie Beanmadier. 

MM. Yvon Cabanel ; Robert Façon ; 

Yves Gucngard; Michel Ptattcaux; 
François BeUon ; Jean Dormaid ; Pierre 
Adad; François Bée; Gérald Bois- 
rayon ; Etieruie Caîülan ; Jacques Ché- 
rct ; Jean-Baptiste Dard ; Robert 
Dubost ; Xavier Dudanx ; Adrien Dur^ 
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bec ; Philippe Esper; Micbd Foulon z 
Micbd Gaillard ; Hervé Groaalfa ; Jac- 
ques Gnimooei ; Gérard La Rosa; Ber- 
nard Laurent ; Jean Le Gad ; Jean Le 
Seàc*h ; Daniel Lépine ; Michel Lévy ; 
Claude Liévens; Jacques Lys; Jean- 
Pierre Moreau ; François Perhirin ; 
Jean-Loi Perrot; Jean-Pierre Rabauh; 
Serge Cazenave; André Couloa; 
Robert Debiay ; Gabriel Delor ; Jean- 
Claude Gérard» ; Jean Gourion ; Yvtsn 
Qnirtioa ; Claude Rodriguez. 
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TIRAGE DU SAMEDI 
11 JUILLET 1987 



«MKM 
COMPt EtaomiKE 


PROCHAINS TIRAGES, EN DIRECT SUR ^ 

MERCREDI 15 JURXET 1987 A 20 H 35 
ET SAMEDI 18 JUILLET 1987 A 20 H 35 
VALIDATION : AU PLUS TARD LUNDI 
AUX HEURES HABITUELLES 


NOMBRE DE 
GRLLES GAGNANTES 


6 BONS N“ 

5 BONS N“ 

+ complémentaire 

5 BONS N* 

4 BONS N- 
3 BONS N“ 


RAPPORT PAR GRELE 
GAGNANTE (POUR 1FI 

s 711015,00 F 

37 86 615,00 F 

1 791 5 855,00 F 

102 673 100,00 F 

1 881 039 8,00 F 


BONUS DUSAMSDi 149 121 

3 BONS NUMEROS+ÇQUPlEtAWtTAlîiE; 8,00 X 2 = 16,00 F 


loterie notionole 


■ES 


IBM- 

naus et 
«anus 

www» 

note 


TBM- 

MtSMS 

WWH . 


9 

601 

«72 861 

180 981 

317 Ml 

242 SOI 

F. 

1 600 

90 000. 

' se ooo 

50 000 

1 008 000 ' 


B 

M 

B1 

B 

407 

087 327 

101 717 

178 767 
. . -MB 757 

357 737 

38R 457 

1 500 

50 OOO 

50 MO 

80 000 

50 000 

50 000 

60 000 

2 

078 082 

078 742 

Ma en 

185 182 

186 ata 

50 000 
.50 000 

90 OOO 

50 000 

50 000 

3 


. wo 

1 600 

50 100 

1 000 MO 


8 

«84 838 

095 368 

1 000 OOO 

1 000 500 

9 

B 

B 

D 

013 554 

10T M4 

50 tâf 
«000 

5 

307 296 

1 000 000 

6 

538 

1 500 


El 

m 

1 000 000 


TRANCHE DU 
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^^^emënt^j^^ppartenTents 


t <pUV«W 




Oui 


&j| 


ventes 


M'LQOYRE 

3- A. . rue. coor. calme. wW. 

BEAU 2 P, 45 m*. 

REFAIT neuf, caractère 

PrasxatKHin cto qttojte. __ 

Direct pptoira 42-96-12-83- 


PALAIS-ROYAL 

hv. 45 m' ■*■ a - chbfee..Bug.. 
bain*, w.-c.. A rénover. 1 et-. 

cbr but rue 90 m' 

1 680 000 F. McR 4 3 44 4 3-87. 


Aix - Lffle - Lyre - fbaaea - Buta - Strasbourg 


-Toulouse 


De 30 à 35 ans, formation supérieure, vous êtes parfai- 
tement trilingue anglais, français, allemand. Vbus avez 
acquis une expérience d'au moins 5 ans de négociation 
au plus haut niveau dans la vente de services de 
préférence. , , , 

Siège : Boulogne sur Seine. 50 % de déplacements a 

MercTdfadresser votre candidature (CV. lettre manuscrite, 
photo) à la D.R.H. d'EUROPCAR INTERNATIONAL 
65 av. E. Vaillant, 921 00 Boulogne. 


'v. ■ ■ 


Contra d'hébergement 

A Etompo* (91Ï 

propose on ronptootnwnt a ero 

1 POSTE SOCIO-ÉDUCATIF 


M" Réaumur. superbe BQ m* 
entièrement équipé, décoration, 
archftectunj d'intérieur convien- 
drait notamment A eétoataire. 

couple ou p «ri- A- terre- 
Priai 8 10.000 F. 42-36-78-08. 


Pons 2* arrdt, métro Réaumur. 
pl. ciel. appt d’excopt. lOO m». 
tt cft état neuf +„combto. 
1 680 000 F. 42-33-13-84. 


achats 


Recherche 1 A 3 P. PARIS, 
préféré RIVE GAUÇHE^j^rac «J 
sans travaux. PAIE 
chez notaire 48-73-20-67. 
même ta so*- 


| bureaux 


Locations 


Donudliatlon depuis 80F/if«. 
Paria- 1- ou 8- ou 12- ûu IS' 
Conatit. SARL. 1 ^DOF/HT. 
INTER DOM - 43-40-68-60. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL - RC - RM 
Constitutions de sociétés- 
Démarches et loua services- 
Permanences téléphoniques. 

43-55-17-50 


4‘ PLACE VOSGES 


HOTEL-DE-VILLE 

JD STUDIO TT CONFCHR1 
IMMEUBLE STANDING 

CIGI 45-48-72-36. 


| boutiques 


Achats 


Ach. mur* bout.. 

mura et fonds. Porto H B 4&- 

32-61-93. soir 46-61 -51 -OS. 


terrains 


TERRAIN à vendre 

oassibilltâ micro-central 
500 KWA 

Prairie + bois en bordure 
d'un torrent A ALLOS- 
ALPES-OE-HAUTE -PROVENCE. 
S'adresser A M. BOYER su : 
T. (Ifil 84-34-34-61 h de rep. 




’ 




LTNSTTTUT DBRADK) ASTRONOME MnZIMÉïWQUE 

(IRAM) 

ymmrnf FimxaEAIlcnMuyiUritné S Grenoble, 

recherche 

UN INGÉNIEUR SYSTÈME 

De formation s u périe u re arec me solide expérience , eo. 

fiwÜom»anre*& 

EânSfiSâfi*^ 


SAFÈGE société d’ingénierie ean 

BtHULSTlEDCTUiŒS CT ENVIRONNEMENT, 
so %D*AcnvnÉ ALTXPOBTAHON 


SOCIÉTÉ D'EDITION 


n 


immobilier 

information 


irrrïT eiMi 


rocherchesonlutur 

responsable fabrication 

Véritable professionnel des môüets omphiques. 


Véritable professionnel des menas 

de réquipe de fabrication 


— {.'organisation, la gestion et le contrôle de la 
fabrication. 

n devra, notamment assurer ta F 1 ?® ® n d ^ 

nouveau système informatique de fabrication. 

30 ans ptfehmim. ayant acquis aumofos Sans 
^expérience dans le domaine de 1 édition (livres) 


*'t - [•V I, ,>1 , 1 


A p*r*onn* ayant 
d'adultes en situation da réin- 
sertion sociale : 
convention collective da 1851. 
Tél. 64-94-50-30 maun. 


Station da sports d" hiver 
recherche collaborateur 
motivé et dynamique 
nour promouvoir la station. 
Très grande moralité daman- 
déa. bonne situation a capable 
ateérieux. 

Cnuovor c.v. ex photo récent*. 
SriraNriS-MaonTréf. 610226. 
7, rue André-Honorat. 
04000 Digne. 


INTEGRALE. INITIALE 


CŒUR MARAIS 

parfait état, gd 3 pças. «* 
bna. 2 w.c.. sotoiL 

CIGI 45-48-72-36. 


Pour vendre ou achetât 
Maison - Appartement 
Château - Propriété 
Terrain — Commerce 
but toute la France. 
LAGRANGE 

9. r. La ChAteKar 75017 Pan*. 
Tél : 16 m 40-64-08-08. 


pour dasaoa préparatoire* 

HEC dassosgréparatoira* 

ENSEIGNANTS 

da mathématiquaa. hisioIrB- 
oéogr. économique. économie. 
rtrf. C V au 1 7. t . St-Saôns. 
7501 B PARIS. 


SÉLECTION DOLÉAC 

NOTRE-DAME 

178 m* HAUT DE GAMME 
DÉCORATION 1930 para., 
■mm. P«em> de t. 3* *l . 

S&4SB WK 

GD LUXE. cM. cant. i mm . 
+ chbraa da son». 1 box privé. 
B 300 000 F, 42-33-12-29. 


Ile-St-Louis duplex 4 p. 

49 + 21 m». soleil, charme. 

“sr^-£st& t ü SB - 

4548-33-92. 


QUARTIER LATIN 

. nnn Ari 


hôtels 

particuliers 


SUR 1? ARRDT 
OASIS DE VERDURE 

HOTEL PARTICULIER 
Gd stand., parie. 2 voit., cuis. 

aménagée, “i 1 *, à - + 
4 chbras. Iiv. 50 m>. 3 a. bn* + 
4 w.c.. chauff. centr. fuel, 
a/çaves voûtée*. 


MGN - 43-87-71-55. 


Superbe demeure, rit* classé. 
fnS^-eh. et 3 étages, calme, 
cour privée fleurie, partiVffl- P* 
élevé. BURON : 42-38-88-05. 




STUDIO refait . . . JÇg.OOOF. 
Gd studio tt cft . . 410.000 F, 
Beau stud. 33 m' 495.000 F. 
2 p. poutres, ref. - 750.000 r. 
aÆ?dïïl2-lldi.. BOMDOF. 
Bd St-Gantiain 3 p. . .1200.000 r. 
OABENTRY 42-98-12-93. 


P0ÜRDÉPARTEMH^(®^<^ANANTERRE. 

INGÉNIEUR DÉBUTANT 

Adresser lettre manuscrite, c.v:, ij^oet pré- 
tentions sous référence G-C. a SAFEGE, 
ap. 727, 92007 Jtonlune. 


recrute 

pour renforcer son équipe rédactionnelle un 

JOURNALISTE 

Formation : École de journalisme ou école 
supérieure de commerce. Expérience souhai- 
tée. La connaissance de la distribution serait 
un plus. Déplacements dans toute la France. 
Poste basé à Rennes. 

Envoyer CV., lettre manuscrite + photo 
aux Editions du BOISBAUDRY - BP. 1115 
35014 Rennes cedex. 


ATTENTION ! 

EN RAISON DU 14 JUILLET 
la rubrique 

«SECTEURS DE POINTE» 
de la semaine prochaine 
paraîtra mercredi 15 
daté 16 JUILLET 


PUCE SORBONNE 

IMM- DIRECTOIRE. SUPERBE 

ao m*. 3 m. a/plafond. 

2 chbree. 

SALON CFT. 42-96-10-88. 


LH. THOMASSIAN 

MMEUBLES 43-36-02-82. 


villas 


CARRIÊRE8-CHATOU 

MAISON 1870. R + 2 
rësidemjet. fac* Sema. P**" 
sud. 9 P-. s/350 m ! , parfait 
état. 1500 m' terrain + mai- 
son gardian. 3.400.000 F. 

TéL: 43-58-60-70. 


Vend dans immeuble H£"d 
standing « to Grand SudôM^ 

txgffjsnugv ?. 

Ecrira Eurtwud n" 2 148 2. rue 
Brateuii. 13001 Marseille. 


ST-TROPEZ STE-ANNE 

vais 5 ch., piscine, meublée neuf. 
T*. : 84-97-20-23. 


GAMBAIS 

îïrsfc.'SS/TaÆïs 

construa. 1964. Irais tfaoes 5 % 

MGN IMOGENT-LE-ROI 

(face église». 1 161 37-51-44-34 
et il B) 37-83-73-73. 
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VOBJSatMKaiO^ff CTMATia UE 
éLTiBgtWflACH ( Bra rayiel 



Plustour» stag« 
initiation. BASIC, C. SGBD, 
tableur, traitamam da texte. 
Las coure sont donné* par 
das enseignants de 
l' Université da Bram. 

6 J. en 1/2 pension : 1 IM F. 
CVL-Pofi Abor VYrac'h 29214 
Z£Su£ Tél. : 98-04-90-64 
^^^u 88-04-81-22. 



* •- - : : •- . \ ; 
: ; i v: : > ; 



Adjoint au 
secrétaire général 


Votre fonction : 
assister fesecré 
nation, orgmnsa 


dens ses tSdies de 
r» et admirtsuathie. 


gestion : coonfr 


A 3035 ans. cfipKfDÉ de rens«giiMo«»s^“ 
d-afoédence minimuin dans fa tooebo 

ffLmui «n e*HMC b 


A.I.D.R.A. 

males et l'Arthrose) 

4 avenue du Grand-Veneur 
’ 781 10 LE VES1NET 

tél : 18 (D 39-52-48-46, 

voua propos* tT adhérer «de 
vous infomwairi^iremède 
chinois trito aificeea. 


Sessions 
et stages 


et si possible 


f espagnol ou 

SSHSi 


New-York - Londres. 

Vo tre fonction : 

. superviser 2 services de montages de ftiancements 
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Economie 


ÉTRANGER 


Lés travaux de la septième CNUCED 


Jours tranquilles au bord du lac Léman 


La septième Conférence des 
Nations unies sur le commerce 
et le développement (CNU- 
CED) poursuit ses travaux à 
Genève. Après les discours offi- 
ciels. dont cehri du président de 
la République française, les 
délégués ont entamé la discus- 
sion sur le fond, laissant appa- 
raître immédiatement les 
désaccords qui existent entre le 
monde en développement et les 
pays industrialisés. Les pre- 
miers insistent pour que Ton ne 
se contente pas de palabrer. 
Cest pourtant ce qui se fait de 
mieux sur les bords du Léman. 


GENÈVE 

de notre envoyée spéciale 


La première Conférence des 
Nations unies sur le commerce et le 
développement (CNUCED) avait 
duré deux mois. C'était en 1964, à 
Genève, au temps où la croissance 
aurait presque rendu généreux. 
Cette année, les participants à la 
septième édition de ce grand forum 
Nord-Sud ne passeront que trois 
semaines snr les bords du lac 
Léman. La crise ne respecte plus 
rien. 

Jusqu'au 31 juillet, donc, plu- 
sieurs miniers de ministres, hauts 
fonctionnaires ou représentants de 
cent soixante pays et d'organisations 
aussi variées que l'OLP, les Quakers 
on l'Association des anciens sta- 
giaires et boursiers de l’ONU font le 
bilan de Tétai du monde (préoccu- 
pant), de la dette des pays en déve- 
loppement (alarmante) et du cours 
des matières premières (catastrophi- 
que), voire même élaborent des pro- 
jets de résolution. 

Les Etats-Unis ont condescendu à 
envoyer. M. Dennis Goodman, 
considéré comme un « chef de 
bureau », sous-secrétaire d'Etat 
adjoint- Lequel s’est enquis, de son 
côté, de ce que venait faire le prési- 
dent de la République française 
d.ma un te] forum. * Cela fait trop 
longtemps que l’on n'a pas parlé », 
a déclare M. François Mitterrand 
lord de son allocution devant la 
CNUCED. 

Aurait-on donc parié pour ne rien 
dire ? Va quart de siècle après sa 
création, la CNUCED semble rat- 
trapée par son sujet, gagnée par la 
récession, comme le plafond de la 
grande salle du Palais des nations, 
par la auréoles d'humidité. 

Déjà le Mali et l’Ouganda ont 
renoncé au dialogue Nord-Sud à 
l’heure - et au tarif - genevois. La 
Colombie, la Tanzanie, entre autres, 
ont réduit leur représentation de 
moitié. Le Burkina-Faso n'a délégué 
.qu’on minis tre. Lueur de réconfort 
cependant : l'intercontinental (à 
200 FS la chambre simple) est 
plein, malgré cette dégradation des 
termes de réchange. Le président 
égyptien Hosni Moubarak y est des- 
cendu avec une délégation de 
quarante-cinq personnes, tout 
comme le président en exercice de 
l’OUA, le chef de l’Etat congolais, 
M. Denis Sassou-Nguesso (trente 
personnes), le président Mobutu, du 
Zaïre (quarante personnes) et le 
président de la Fédération yougos- 
lave, M. Lazar Mojsov (vingt per- 
sonnes). Japonais, Canadiens, Sué- 
dois, Koweïtiens s’y sont installés 
tranquillement pour trois semaines. 
Comme dit tu délégué du Golfe, 
• c’est tout prés du Palais des 


M. Reagan 
accepte une rallonge 
budgétaire 

Alors que le déficit américain 
dépasse déjà de 30 milliards de dol- 
lars l’objectif fixé par la loi Gramm- 
Rudman, le président Ronald Rea- 
gan a signé, le samedi 11 juillet, une 
rallonge budgétaire de 9,4 milliards 
de dollars pour l’année fiscale en 
cours. 

Ces dépenses supplémentaires 
sont destinées aux agriculteurs 
(pour 5,6 milliards de dollars). aux 
sam-abri (355 millions de dollars) 
et à la lutte contre le SIDA (77 mil- 
lions de dollars). Elles compr ennent 
également une assistance economi- 
que de 300 millions de dollars pour 
les pays d’Amérique latine et de 
50 millions pour les Philippines. 

Ken qu'il ait donné sot accord à 
cette rallonge, M. Reagan a terni à 
souligner qu’il s’agissait là dun 
. exemple flagrant de ce qu’il ne 
fallait pas faire en matière de 
finances publiques 21 est vrai que, 
le jour meme ou il décidait ces enga- 
gements supplémentaires, la Mai- 
son Blanche demandait aux respon- 
sables minis tériels de prévoir des 
réductions nouvelles de dépenses 
pour le budget 1988 (qui entre en 
vigueur au 1" octobre). 


nations et II y a une réduction 
de 35% pour les diplomates ». 

Invitée également à une plus 
grande austérité par l’ONU qui lui 
alloue environ 30 millions de dollars 
par an, selon les Américains, là 
CNUCED (quatre cent quatre- 
vingts permanents à Genève) a pris 
des mesures : trois semaines de 
conférence seulement an lieu de 
quatre à Belgrade (1983) et cinq à 
Manille (1979), 20 % d’interprètes 
et 50 % de documents en moins. Les 
délégués ont été priés de commencer 
les réunions à l’heure, pour éviter les 
défraiemem5 supplémentaires, et de 
ne déranger le réparateur de photo- 
copieuses. de service le week-end, 
qu’après avoir remis du papier dans 
la machine . 

Trois semaines 
ne seront pas de trop» 

Les -négociateurs internationaux 
ont attaqué les travaux avec 
méthode : élection d’un président 
(M. Bernard Chidzero, du Zim- 
babwe) et de vice-présidents. 
L'ordre du jour ayant été cette 
année — austérité toujours — res- 
treint à quatre points (produits de 
base, commerce international, dette 
et finances, pays les moins avancés), 
il a fallu élire aussi les responsables 
des commissions ad hoc. 

Une négociation serrée : personne 
ne voulait la présidence du comité 
sur les pays les moins avancés, les 
pays pauvres sur lesquels on pleure 
en séance plénière. Le groupe des 
pays industrialisés (dit groupe B) 
n'a accepté ce fardeau qu'à condi- 
tion qne les Latino-Américains 
renoncent à leurs prétentions sur le 
comité «finances». Ce qui fui fait, 
maïs à condition que les « B » 
admettent la création de vice- 
présidences de comités. Com- 
promis : les vice-présidents sont 
devenus « rapporteurs 

A ce rythme, on le voit, trois 
semaines ne seront pas de trop pour 
promouvoir le commerce internatio- 
nal et accélérer le développement 
des pays du tiers-monde^ puisque tel 
est l'objectif de la CNUCED. 
D'autant que chacun a tendance à 
freiner des quatre fers lorsqu'il 
s’agit d'aborder le sujet de ses cau- 
chemars. La dette, par exemple. 


pour les pays industrialisés. Un rap- 
port confidentiel relatant une réu- 
nion de l’OCDE des 3 et 4 juin der- 
nier fixe les limi tes de la bonne 
volonté des pays membres, quant 
aux négociations à mener à la CNU- 
CED. *11 y a eu un large accord 
pour que nous ne nous engagions 
pas. sur ta dette, dans une discus- 
sion technique orientée vers une 
décision ». indique ni plus ni moins 
le texte. 

Les négociateurs ne s’en réunis- 
sent pas moins avec constance. 
Emploi du temps de la délégation 
française : 8 b 15, réunion interne à 
la mission permanente de la France 
aux Nations unies ; 9 heures : réu- 
nions dans le cadre de ta CEE (une' 
réunion par sujet à l’ordre du jour 
plus une réunion des chefs de délé- 
gation) ; 10 heures ; réunions dans 
le cadre du groupe des pays indus- 
trialisés. » On peut passer toute la 
première semaine sans avoir discuté 
avec un délégué du tiers-monde -, 
relève un haut fonctionnaire fran- 
çais. Heureusement, il y a les récep- 
tions; qne les délégués fréquentent 
assidûment Non pas pour s’empif- 
frer à peu de frais, mais, cela va de 
soi, par conscience professionnelle. 
« Les cocktails sont des supplé- 
ments indispensables à ta circula- 
tion des idées ». déclare le secrétaire 
général adjoint de la CNUCED, 
M. Yves BertheloL 

Outrage 
à la pauvreté ? 

Ce soir-là, le 9 juillet, les autorités 
de b Confédération reçoivent dans 
b salle de bal de l’IntercontinentaL 
Le ministre israélien des affaires 
étrangères. Shimon Pérès, discute 
avec le président yougoslave. Pour 
les délégués, b principale circula- 
tion à l’ordre du jour est celle des 
mini-brochettes de poisson et des 
canapés au saumon : b vie diploma- 
tique ordinaire. On est loin des 
fastes de Manille, où Imelda Marcos 
avait fait danser b bonne société 
philippine pour les délégués de b 
V* CNUCED. 

Genève, ville où le luxe ne se 
conçoit que dans b discrétion, où 
Fauchon, après une arrivée en fan- 
fare, a dû fermer ses portes, 
accueille b conférence Nord-Sud 
comme b reste : par devoir. Elle n’a 


AFFAIRES 

L’American Express doit fermer 
sa filiale danoise 


COPENHAGUE 
de notre correspondante 

La Priva tbanken, troisième éta- 
blissement financier du Danemark, 
reprendra, fin juillet, b filiale 
danoise de T American Express Bank 
tout en en devenant le principal cor- 
respondant pour ['ensemble des pays 
nordiques. En principe, les trente 
membres du personnel de cette suc- 
cursale devraient conserver leur 
emploi. 

Une nouvelle réglementation au 
Danemark interdit, notamment, aux 
sociétés gérantes de cartes de crédit 
d’exiger des provisions des entre- 
prises (hôtels, restaurant, maga- 


sins-.) qui acceptent d’être payées 
par ce moyen. Selon T American 
Express, ces dispositions diminue- 
raient ses bénéfices d’an moins 5 à 
6 %, ce qui rendrait ses activités trop 
peu rentables. 

Déjà, en mars, b banque améri- 
caine avait réduit de 8 000 à 500 b 
liste des firmes danoises où ces 
cartes seront valables à l’avenir. 
Cette mesure touche non seulement 
les étrangère de passage en Scandi- 
navie, mais surtout les 
27 000 Danois porteurs de cartes, 
sans compter, bien entendu, les com- 
merçants locaux. 

C.O. 


Les maquignons adoptent 
le « tope-là ! » informatique 


BOURGES 

de notre correspondant 


L’idée de créer un marché uni- 
que pour les bestiaux ne date pas 
d'hier dans l’esprit du mare de 
Sartcoins (Cher), M. Pierre Caldi. 
L’horizon européen de 1992 
imposait une accélération du pro- 
cessus. En signant, début juillet, 
au nom de l'Association des 
marchés de France, un accord 
avec un fabricant de logiciels, 
M. Caldi a franchi un pas décisif. 
L'opération devrait être réalisée 
d’ici à 1988. « Elle permettra de 
moraliser les marchés ». précise 
le maire de Sancoms. Dès à pré- 
sent, l'adhésion de plus de vingt 
marchés, repré se ntant 70 % à 
80 % des transactions, est assu- 
rée. 

Ce système référa les mar- 
chés, qui pourront dialoguer par 
onfinateur : «Des informations 
daims et concises perm et tront 
aux éleveurs d'y faire figurer le 
nombre de lots. rêge. le saxe, la 
race, la quaBté et le prix des 
bêtes, ainsi que le marché de 
livraison. L'acquéreur donnera 
ses propositions de prix, sa 
domic^ation bancaire, ses délais 
de paiement et date de livraison 
souhaités. Les lots ainsi achetés 
« d r aveugle» seront livrée trois 


mois plus tard sur un marché 
physique, marché qui ne sera pas 
menacé dans la mesure où la 
qualité des animaux sera vérifiée 
è la livraison et qu'il pourra y 
avoir déprédation ou réévalua- 
tion. » 

Premier marché européen 
avec 17 milliards de francs de 
chiffra d’affaires annuel, le mar- 
ché français peut aborder, selon 
M. Caldi. sans complexe l'arrivée 
de l'Acte unique. Nouveau prési- 
dent pour deux ans de l‘ Associa- 
tion européenne de marchés aux 
bestiaux, qui représenta sept 
cents marchés commerdafisant 
quarante mflfions d'animaux pour 
un chiffre d'affaires équivalant à 
60 mflBards de francs français, le 
maire de Sancoins est conscient 
que l’harmonisation doit se faks 
d'ici à 1992. « U faut bien se 
mettra dans la tête qu'à partir de 
cens date, è T Intérieur des états 
de la Communauté, B n’y aura 
plus d'importations ré cf* exporta- 
tions, mais un ente grand marché 
ouvert avec, comme mot-dé. le 
partenariat » 

Lee autres pays de la Commu- 
nauté devraient donc se brancher 
à terme sur te réseau, permettant 
ainsi à b France d’exporter son 
langage et sa classification. 

PATRICK MARTINAT. 


dû d'ailleurs qu’à l’obstination de 
Fidel Castro - La Havane avait été 
retenue par l’Amérique latine mais 
les Etats-Unis ont fait savoir qu’ils 
Diraient pas — de recevoir b réu- 
nion, en tant que siège de b CNU- 
CED. EOe en profitera, comme do 
reste: sans précipitation. Personne 
ne songe d’ailleurs à relever 
l’outrage à b pauvreté qui consiste à 
tenir une conférence snr les pro- 
blèmes du tiers-monde dans b ville 
où même l’argent est neutre. « C’est 
justement ici qu'il faut parler de ces 
problèmes », estime le nonce aposto- 
lique, Mgr Juste Mullor, un habitué 
des commissions «matières pre- 
mières » de b CNUCED. 

Régulièrement, les chauffeurs de 
taxi de l'intercontinental conduisent 
tel ou tel haut responsable d’une 
délégation africaine, arabe oa asiati- 
que chez son banquier, ou faire b 
tournée des grands bijoutiers. Mais 
l’ordinaire des délégués est anssi 
soumis à l’austérité, en raison de b 
baisse du dollar, monnaie qui sert de 
base an forfait journalier dont dispo- 
sent les participants (environ 
130 dollars). D’autres, notamment 
des pays de l’Est, sont logés dans 
leurs missions à l’ONU. 

« Avant , les délégués achetaient 
des dizaines de montres à la fins. 
Maintenant, c’est une ou deux », 
raconte un employé du magasin des 
Nations noies, où, après quelques 
mauvaises surprises, b direction a 
préféré faire savoir à b caisse que 
« tout vol sera signalé immédiate- 
ment à la sécurité ». Les ambassa- 
deurs y font leurs courses, précédés 
par un garde du corps qui porte le 
panier: du chocolat, des appareils 
photos» 

Genève n’est pas Manille, on n’y 
dîne plus après 21 h 30. Lorsqu'ils 
ont fini de se payer de mots, b week- 
end, les délégués vont prendre du 
recul à Montreux, ou s’offrent des 
excursions: 1e lac, le Mont-Blanc, 
Aoste. • Combien coûte l'aller- 
retour en train pour Parts, se rensei- 
gne un Zmbabwéen. A part les 
chefs d’Etat et ministres, peu sont 
accompagnés de leurs épouses. « Le 
soir, ils cherchent des f emmes », dit 
le concierge d’un grand hôteL Même 
à Genève, et même en temps d'aus- 
térité, nul doute qu’ils en trouvent. 

CORME LE5NES. 


A TRAVERS 
L£S ENTREPRISES 


Total cède ses intérêts 
pétroliers en Australie 

La groupe français Total CFP a 
cédé l'ensemble de ses participa- 
tions dans la production et l'explo- 
ration d'hydrocarbures en Australie 
au groupe australien Sentes. Cette 
opération, estime le groupe dans un 
communiqué, aura un impact positif 
d'environ 250 mfl lions de francs sur 
te résultat consolidé de Total, grâce 
aux importantes plus-values réali- 
sées à cette occasion. 

Total, à l’inverse, a racheté b 
fifiate italienne de b société Franca- 
repr ce qui luï perme t t ra de renfor- 
cer ses participations dans les gise- 
ments gaziers de Régente (sud-est 
de l’Italie) et d’ Azalée, de Bonacda, 
et d* Anémone, situés dans l'Adriati- 
que. Cette opération rapportera 55 
millions de francs d'argent frais à 
Francarep, qui conservera un intérêt 
de 20 % à 30 % sur les résultats 
futurs de la production des gise- 
ments de Bonaccb et d'Anémone. 

Création 

d’une nouvelle compagnie 
charter 
Air Liberté 

Le ministre des transports a 
autorisé la création d'une nouvelle 
compagnie de charters, Air Lftwrté 
(te Monde du 20 juin). Ses action- 
naires sont la Société lyonnaise de 
banque (21.25 % du capital), la 
Banque Rivaud (21,25 %). la 
Société auxiliaire d'entreprise 
(21.25 %). b Société de dévelop- 
pement régional du Sud-Est 
(21.25 %) et te voyagiste Club 
Aquarius (15 %). 

Air Liberté recevra, en mars 
1988. le premier des trois biréac- 
teurs MD-83 de cent soixantwieuf 
sièges qui lui permettront de des- 
servir les pays européens, pendant 
rété, et d'organiser des charters da 
skieurs étrangers dans tes Alpes du 
nord. 


SOCIAL 


Le pouvoir d’achat d’un ouvrie r métallurgiste 

Pour s’acheter un poulet, fl faut travailler 
20 minutes en Allemagne et 6 heures en Inde... 


Maux vaut être américain que 
japonais pour manger du bœuf, 

allemand qu 'indien pou- mettre 

b poule eu pot, japonais que 
malaisian pour s'offrir une vot- 
ture_. A partir d'ime utffisation 
de b méthode s t a t istiq ue alle- 
mande d’exam en des « parités du 
pouvoir d’achats, ta Fédération 
int e rna tiona le des org an i sa tions 
de travaitteurs de b métallurgie 
(ROM) vient de présenter, en uti- 
lisant tes réponses de sas cent 
so ix ante-tfix syncScats affiEés, un 
rapport sur le pouvoir d'achat 
dans les industries de te métal- 
lurgie. 

De ces comparaisons entra 
quarante pays, des plus Indus- 
trialisés aux plus pauvres, les 
conclusions sont éditantes : 
c’est te métallurgiste américain 
qui a le pouvoir d'achat 1e plus 
«ewé. mats les cRsparités sont 
gargantuesques^ . . ... 

Prenons 1 kilo de bœuf. Pour 
racheter, un travailleur de ta 
métallurgie, aux Etats-Unis, doit 
travailler 16 mn 45 s contra 1 h 
et 11 mn en RFA 1 h 17 mn en 
Grande-Bretagne, 1 h 42 mn en 
France. Pour te même achat, tes 
ouvriers de l'automobile devront 
être à 1a tâche pendant 2 h 9 mn 
au Japon, 3 h 8 mn en Corée du 
Sud et 4 h 17 irai au Mexique. 

Prenons maintenant une nour- 
riture appa remm ent courante 
comme te poulet. Pour déguster 
ce prédeux volatile, un ouvrier de 
la construction navale devra tra- 
vailler 20 mn 30 s en RFA et au 
Danemark, 27 mn 25 mn en 
Grande-Bretagne, 1 h 5 mn en 
Corée du Sud et.. 6 h 25 mn en 
Inde! 

Pour b FIOM, ete grande tüf- 
férence entre les trayâiHsuis des 
différents pays note tour pouvoir 
d'achat dans la domaine de la 
nourriture». Ainsi, s'fl ne faut 
que 9 mn 30 s de travail à un. 
«métallo» japonais pour. s'offrir 
1 küo de riz, R faudra 21 mn 
46 mn à un métallo sud-coréen. 


45 mn à un Indonésien et 58 mn 
à un philippin. 

Le rapport est également très 
éclairant pois 1 d’autres biens da 
consommation devenus courants 
dans tes pays industrialisés mate 
encore luxueux et inacc es s ib les 
dans tes pays du tiers-monde. 
Pour s'acheter un r éfrigéra teur, 
un métallurgiste américain ddt 
travailler 25 h. contre 67 h en 
Italie, 83 en France, 85 an 
Suède, 410 au ChS et 997 en 
Inde... 

Pour se payer une télévision 
couleur, 118 heures de travail 
sont nécessaires à un travailleur 
de l'industrie électrique au 
Japon, 119 h en RFA, 125 on 
KaSe, 142 en Irlande. 156 en 
France, 257 à Taiwan et 289 à 
Hongkong. 1 204 h en Indonésie 
oa 1621 h en Inde. Le fosse avec 
le tiers-monde ressemble ici h un 
gouffre. 

Pour rachat d'une autorno- 
b8e. te métallurgiste japonais bat 
te méteflurgista américain : a ne 
lui faut que 541 h de travail 
contre 753 à son coBègue améri- 
cain, at il faut 1318 h en 
Grande-Bretagne, 1483 an fta- 
fie, 1 545 en Espagne, 1781 en 
Australie, 1922 m France. En 
Malaisie, un travailleur de la 
construction automobile doit tra- 
vailler, selon la FIOM, 
7143 heures - soit plus détruis 
ans — pour • s'offrir la voiture 
quU produit »l 

Certes, il ne s’agit que b 
moyennes, d’ordres de grandeur, 
qui mériteraient d'être affinés 
selon tes catégories da salariés 
de la métallurgie (les cadres 
n'étant pas ici pris an compta). 
Mate on est encore loin du sou- 
hait du secrétaire généra! de ta 
ROM. l'Américain Herman Rab- 
han, pour quitte dé du dévelop- 
pement économique, c'est de 
donner aux trnvaiïtours la posât- 
butté d’acheter ce qu'ils produi- 
sent ». .... 

MICHEL NOBLECOURT. 


Le patronat lance sa campagne 
pour les élections prud’homales 


Les organisations patronales pré- 
senteront 14 988 candidats aux 
282 conseils de prud’hommes lors 
des élections du 9 décembre pro- 
chain, les employeurs devant élire 
comme les salariés près de 
15000 jnges (moitié titulaires et 
moitié remplaçants). Réunis dans b 
Comité de liaison des décideurs éco- 
nomiques (CLJDE), le CNPF, b 
CG PME, b FNSEA. FUnion natio- 
nale de professions libérales 
(UN APL) et lTJmoo profession- 
nelle de l'artisanat (UPA) présente- 
ront des candidats ensemble sur les 
listes « Entreprises plus ». 

Lors «Time c on férence de presse, 
le vendredi 10 juillet, M. Pierre 
Guflka, vice-président du CNPF, a 
donné le coup d’envoi de sa campa- 
gne prud'homale en appelant les 
chefs d’entreprise à • voter massive- 
ment ». D a souligné leur * attache- 
ment viscéral » à l’institution 
prud’homale, qui * contribue au 
maintien de la paix sociale 
M. Guïllen a indiqué que b compé- 
tence des conseils de prud'hommes a 
été élargie (sanctions disciplinaires 
des lots Amonx, liquidation judi- 


chrire, suppression de Fantorisation 
ad min istrative de Hcenoonem) . 

Le nombre d’affaires présentées 
devant les prud'hommes (suscitées à 
80 % par des ruptures de contrat de 
travail) est certes passé de 114 500 
en 1980 à L50 000 en 1986, mais 3 a 
baissé de 2 à 3 % par rapport à 1985, 
ce qui montre, selon M. Guillen, qne 
b liberté de licenciement « ne s est 
pas transformée en jungle ». La 
rémunération des conseillers 
prud'homaux dopa trônât représente 
une charge de 126 â 130 adulons de 
francs pour les en tr e pris es, réfection 
coûtant - efic-méme 1 milliard de 
fiancé; 


•_ Erratum. — Con tr airement à 
ca que nous avons indiqué dans le 
Monde daté 12-13 juillet, d'après 
des indications de la direction, 
M** Sylvie Plessis, secrétaire dans 
une succursale Renault. Scandée 
pour ab sences alors qu'elle était 
atteinte d'un cancer, ne .sera pas 
rântépée dm» une agence du qtân- 
ôème arrondissement de Paris, mate 
sera détachée chez un concession- 
naire d'Orsay (Essonne). 


CONJONCTURE 

Le rapport poni 1986 da Conseil n ational du crédit 

L’année des prêts aux particuliers 


Le rapport annuel du Conseil 
national da crédit (CNC) 
confirme qu'en 1986 le crâfit 
aux particulier a connu une 
véritable explosion. D révèle par 
ailleurs que l’écart dans les 
conditions de crédit entre petites 
et grandes entreprises s’est for- 
tement accru, aux dépens des 


un an. Les avances snr oomp 
“éortetus ont augmenté de 3L3 

P* FOfcression de 22 % 
ivojj , Les financements de venti 
tem pérament ont an<yj connu 
cortam regain (+ 150 %. con 
+- 10,8 % en 1985). £a busse t 
taux a contribué à cette évolutii 
doit cependant être relati 
see, selon Je rapport da CNC ï 
rapport aux ménages étrangers, 
françaises restent p 

pOTceraant b crédit anx ent 
P«*s. b rapport du CNC fait cl 
Jgaert rrasortir que tes évofatk 
du système . financier., « 
.Profit aux grandes: ent 
P™ 6 *- Il s avère ainsi qne * l’-érx 
?ntre le coût des crédits de monta 
ttnportant et celui des petits crhh 

Î984 lotus 17 7 m duran * ramée 

, 4 ’ t ’ 7% PJœ tes çrédrts à court terme n 

Les prêts personnels accordés anx nwbüBabks par exemple, d'une ' 

méoàBK P« les banques ont «nre- d aimée à l'autre, b différence 
gistré 1 augmentation b plus forte. »» 

Les crédits nouveaux sont passés de 
44,9 milliards de Crânes à aT/Tmii 
Eards, ose progression de 82 % en 


Les entreprises et <fan« une moin- 
dre mesure PEtàt, *>«»«»* mriiw gour- 
mandes en matière de crédit^ les 
banques ont engagé une offensive en 
direction des particuliers. Avec 
succès. * L'année 1986 a été man- 
quée, note b Conseil national dh 
crédit, par l’essor des crédits de tré- 
sorerie aux particuliers, dont la 
hausse, déplus de 43 %. amplifie te 
mouvement de reprise 


“ mnerenee 
deÛ-7 à 2,6 points entre 
mfÊnenrs à 300 000 frana 
““dépassant 10 millions. 
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Le micro-ordinateur a révolutionné 
l'entreprise, apportant une rapidité et une 
efficacité inimaginables auparavant Cette 
révolution, comme toute révolution techno- 
logique, était pilotée par les constructeurs. 

Le monde a changé. Les entreprises ont 
adopté et exploité cette nouvellé technologie 
et elles ont fait les investissements nécessaires. 

Aujourd’hui, la micrp-informaiique fait 
partie de Ifenvironnemattfemilier de l’entre- 
prise qui sait maintenant définir par elle- 
même ses besoins. Olivetti estime, qu’il faut 
l’écouter. 

L’évohition des systèmes. -• 

La notion du micro-ordmaîeur a 
’ fortement évolué au 
cours de ces dernières 
année : de machine 
Jal ÀG’jjy indépendante, l’ordinateur 
personnel est devenu partie intégrante 
v d’un système, (fetteévolution adéterminé 
l'approche d’Olivetti : nos micro-ordinateurs 
sont conçus pour être les ‘briques* d’un sys- 
tème informatique compte. 

L’approche systèmes exige aussi une 
technologie de plus en plus puissante et 
sophistiquée. Là, le consommateur a, d’une 
certaine façon, repris l’initiative de l’évolution 
technologique et le constructeur doit apporter 
de nouvelles réponses. 

La stratégie d’Olivetti est claire : l’utilisa- 
teur d’aujourd'hui est devenu “majeur" dans 
ses choix technologiques et financiers. Bien 
entendu, il veut des produits qui lis offriront 
les avantages de la technologie laplus récente. 

Cependant, il est aussi en droit d’exiger 
des produits qui lui laissent la liberté entière 
d’intégrer et de structurer son système infor- 
matique comme il l’entend. Il a besoin d’un 
niveau élevé d’interconnexion, et de postes de 
travail offrant le meilleur rapport prix/perfor- 
mance. Enfin, il veut être libre de choisir lui- 
même le standard du marché. 





Puissance et souplesse. 

Au sommet de la nouvelle 
gamme Olivetti se situent 
ÆÈg trois modèles utilisant le 
'w j& puissant micro- processeur 

Ce seront les micro-ordinateurs les plus 
rapides et les plus puissants du marché, par- 
faitement adaptés à la tendance qui consiste 
à intégrer les micro-ordinateurs dans des 
réseaux locaux en liaison avec des mini-ordi- 
nateurs. 

• Cette nouvelle ligne comprend les modèles 
M3S0/T et M3S0 ainsi que le micro 
compact M 380/C. 

La ligne M 380 sera complétée par une 
gamme de nouveaux micro-ordinateurs dis- 
poofoles dans de nombreuses configurations : 


œsseur 80286, avec possibilité d’intégration 
en environnement raulti-tâches. 

• Le S 281 station de travail spécialement 
conçue pour travailler en environnement 
réseau local, également basée sur le micro- 
processeur 80286. 

• Le M 240 : station de travail performante, 
correspondant à l’évolution naturelle du 
M 24, l’un des micro-ordinateurs les plus lar- 
gement diffiusés dans le monde. 

Une garantie de compatibilité. 

Les nouveaux modèles ont été conçus 
comme une évolution 
de la gamme existante 

I 1 

! I 

I I 

I I 


marché. (Ils offrent, par exemple, la liberté de 
choisir entre des disquettes 5*1/4 ou 3*1/2.) 
Et Olivetti garantira toujours une compatibi- 
lité absolue avec les standards du marché 
quelle que soit leur évolution. 

Par conséquent, les nouveaux modèles 
complètent la gamme actuelle des micro- 
ordinateurs Olivetti (incluant le M 15 por- 
table, récemment présenté)., et offrent au 
consommateur un vaste choix dans la planifi- 
cation de ses systèmes. 

Une compatibilité totale avec la base ins- 
tallée, une grande puissance de calcul, des 
configurations intégrées et ergonomiques, 
ainsi qu’une approche modulairepermettront 
à l’utilisateur de développer son système infor- 
matique en accord parfait avec ses besoins. 

Une solution complète. 

De la même manière qu’ii respecte l’in- 
vestissement existant de l’utilisateur, Olivetti- 
Logabax a le souci à le protéger et de lui offrir 
un support complet dans le futur. 

Le caractère complet de la nouvelle 
gamme de micro-ordinateurs rejoint l'aspect 
complet de l’offre Olivetti, qui couvre tous les 
produits liés aux micro-ordinateurs, des logi- 
ciels aux imprimantes. 

De plus, le réseau hautement qualifié des 
concessionnaires et distributeurs Olivetd- 
Logabax et le réseau direct sont à la disposi- 
tion des clients pour les aider à définir leurs 
besoins et leur assurer un support et un ser- 
vice après-vente sans faille. 

Les nouveaux micro-ordinateurs Olivetti 
ont donc été conçus pour donner à l’utilisa- 
teur une liberté de choix optimale. Ils le lais- 
sent libre de se développer et d'évoluer au lieu 
de lui lier les mains. 

C’est dans ce sens que nous appelons la 
nouvelle gamme de micro-ordinateurs Oli- 
vetti la voie de la liberté. 


r* 


Avec sa nouvelle gamme de produits, Oli- 
vetti répond à toutes ces exigences. 


• Le M 280 : micro-ordinateur puissant et des micro-ordinateurs Olivetti Iis sont totale- 

extrêmement rapide, basé sur le micro-pro- morrf «««"«nwo® «««• 1 p« «fcinrinrrte H» 
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ÉTRANGER 

POLITIQUE 

2 Elections en Australie. 

3 Elections en Inde. 

4 Nouvelles révélations dans' 
l'enquête sur l'« Irangate ». 

5 Les élections rnurwdpafes 
de Grasse. 

— La préparation du référen- 
dum en Nouvelle- 

Calédonie : retour en force 
de te coutume et de la reli- 
gion aux Bas Loyauté. 


Les 14 Juillet de M. Mitterrand 


Le mardi 14 Juillet, comme 
d'habitude sur TF 1, M. Fran- 
çois Mitterrand sera interrogé 
par Yves Mourousi. En fili- 
grane : l'Iran, le Tchad et les 
assauts des porte-parole de la 
majorité, qui accusant le chef 
de l'Etat de se comporter en 
président partisan. Le tout sur 
fond d’horizon 1988. 


Des 14-Juiltet. M. François 
Mitterrand, depuis qu'il est prési- 
dent de la République, en a 
connus de toutes tes couleurs. 

Le plus rose fut incontestable- 
ment celui de 1981. M. Mitter- 
rand était encore dans l'euphorie : 
«J'ai été débordé par l'adhésion 
populaire, dit-il ce jour-là à Yves 
Mourousi, sur TF 1. Je vais 
m'efforcer de reconquérir- cette 
liberté essentielle qu'est le 
contact direct entre la population 
et le président de la République. » 
Mais. déjà, te nouveau chef de 
l'Etat souligne ce qui va devenir 
son leitmotiv pendant sept ans : 
la nécessité de rassembler les 
Français. « Qu'il y ait des rivalités, 
c'est normal, souligne-t-il. 
L'essentiel, pour une démocratie, 
c’est de créer les moyens d’har- 
moniser tout cela. » 

Un an pkis tard, en 1982, le 
rêve rose s'effiloche. La France 
commence à broyer du noir. 
Alors. M. Mitterrand exalte le 
sens de la solidarité : « Il n'est pas 
de réussite nationale si les reven- 
dications particulières prennent le 
pas sur l'intérêt de tous. » Il 
demande que s Von sache distin- 
guer entre les indéniables sacri- 
fices subis et/ou consentis par un 
grand nombre [de citoyens] et la 
situation des privilèges qui, eux. 
doivent cesser de dominer l’éco- 
nomie française ». 

1983 : sur le front extérieur, la 
guerre du Tchad fait déjà partie 
des principales préoccupations 


présidentielles, mais c'est à l'inté- 
rieur que la tempête enfle sous 
l'effet de la politique d'austérité 
— pardon i de rigueur — du gou- 
vernement de M. Pierre Mauroy. 
« Ken ne m' ar rê te ra dans l'œuvre 
de redressement national et de 
justice sociale ». lance M. Mitter- 
rand, te jour de la fête nationale, à 
l'adresse d'une opposition requin- 
quée, en che r chant à donner de 
lui l'image qu’il affecti onne, celle 
du vieux marin qui aime à dire que 
te fond de son océan personnel 
est toujours calme quelle que soit 
F amplitude des vagues en sur- 
face. 



6 Le terrorisme au Pays 
basque français. 


SPORTS 


7 Automobile : le Grand Prix 
de Grande-Bretagne ; les 
championnats du monde de 
canoë-kayak ; la 12* étape 
du Tow de France cycfiste. 


8 Le 4t* Festival d’Avignon. 

9 Norme, de Bel fini, aux 

arènes de Ffimes. 

- Le Vaisseau fantôme, de 
Wagner, au Théâtre anti- 
que d* Orange. 

- Communication : les diffi- 
cultés de TDF 1. 


Une cohabita tiofl-goérilla 


C'est le 14 juillet 1984 que te 
président de la République essuie 
te grain le plus violent. La « guerre 
scolaire » fait rage, le gouverne- 
ment prend eau. M. Mitterrand 
fait le dos rond, lâche du lest en 
annonçant le retrait du projet de 
loi défendu par le gouvernement : 
« Je m'inquiète de ce que pensent 
ceux qui ne pensent pas comme 
moi», souligne-t-il. Le ministre de 
l'éducation nationale. M. Alain 
Savary, démissionnera. M. Mau- 
roy aussi. « Je ne suis pas de 
ceux qui répètent constamment : 
s On va gagner, on va gagner ». 
» ajoute M. Mitterrand. Il fa ut que 
je fasse la démonstration que Von 
a gagné, et le pays croira ce qui 
sera dit par les responsables du 
pouvoir lorsqu'il aura ça sous les 
yeux. Pas de promesses, pas 
d'engagement, pas de perspec- 
tives magnifiques. Quand on aura 
gagné à ce point pour justifier 
cette expression, après tout ce 
n'est pas moi qui le dirai c'est le 
peuple qui le dira... » 

Comme ce que dit le peuple 
n’est pas de bon augure pour la 
gauche à quelques mois des élec- 


tions législatives, le présidant de 
la. République est bien obligé 
d’envisager le pire à l'occasion du 
14 juillet 1985. Il fait donc savoir 
que, s'il doit «cohabiter* avec la 
droite, ce sera dans le cadra d'un 
modus vfvendr institutionnel et à 
partir d'une stricte lecture de la 
Constitution: s Après 1386. ce 
sera comme avant si chacun res- 
pecta les institutions. Le pays a le 
droit de choisir la majorité qu'il 
désire, et le président de la Répu- 
blique a pour dévot de respecter 
cette volonté, et je ferai tout pour 
cela.» 

1986: pour les socialistes, la 
fête est finie et M. Jacques Chirac 
à l'hôtel Matignon. La «cohabita- 
tion » a des allures de guéri Ha. Le 
chef de l'Etat profite de son inter- 
vention à la télévision pour expli- 
quer son refus de signa- l'ordon- 
nance relative aux 
dénationalisations : «C'est pour 
moi un cas de conscience. Je dois 
être le garant de l'indépendance 
nationale.» 

Cela dit, M. Mitterrand 
s'emploie surtout à remonter sur 
son nuage: cMoi. je ne cherche 
rien, je ne demande rien, je 
n'attends pas de récompense. 
Bien entendu, c'en est une que 
d’avoir la confiance populaire, la 
confiance de la France, mais je ne 
cherche pas de récompensa, je 
cherche à faire mon davos et mon 
devoir est de rester très au- 
dessus des compétitions de la 
petite poétique politicienne, M est 
en toute circonstance de chercher 
humblement patiemment avec 
ténacité, ce qui paraît bon pour le 
pays et bon pour les Français.» 

La suite ce mardi avec, sans 
doute, quelques variations sur te 
même thème. La suite et la fin 
des 14-Jtflllet de M. Mitterrand ? 
C'est moins sûr.. 

A. R. 


LIBAN 

La livre continue 
à baisser 


• Vingt-trois morts sur les 
routes. — Vingt-trois personnes ont 
trouvé la mort au coure de sept acci- 
dents routiers, au coure du week-end. 
Le samedi 1 1 juiltet, vers 4 heures un 
poids lourd a heurté une fourpomette 
et quatre automobiles sur l'autoroute 
A 6 près de Saint-Cyr-les-Colons 
(Yonne) : l'accident a fait huit morts et 
quatre blessés. Le même jeu-, trois per- 
sonnes ont été tuées et une blessée 
tore d’une cofiiston frontale entre deux 
véhicules sur la nationale 26 près de La 
Ferté-Saim-Aubin (Loiret), deux ont été 
tuées et quatre blessées au cous d'un 
accident sur la RN 23 près de Chartres, 
enfin un quatrième accident a fait un 
mort et deux blessés sur l'autoroute 
A 10, près de Saint- Joe n-d'Angély 

(Charente-Maritime). 

Dans la nuit de samedi à dimanche, 
quatre jeunes gens revenant (fine fête 
près de Carcassonne ont trouvé la mort 
lorsque leur voiture a quitté la route 
pour s'écraser dans un champ, Dans te 
journée de cfimanche. deux personnes 
ont été tuées et six autres blessées 
dans taie coSsion entre une voiture et 
deux véhicules arrivant en sens inverse 
sur la RN 137 près de Rennes, et une 
collision entre deux votüres dont Tune 
avait pris en sens inverse la bretelle 
d'accès à r autoroute Charlevüe-Sedan 
(Ardennes) a fait trois morts. 


CORÉE DU SUD : remaniement gouvernemental 
Uo général à la retraite à la tête d’à admet apolitiqn 


Séoul. - Le président sud-coréen, 
M. Chun Doo Hwan, a annoncé, ce 
lundi 13 juillet, la formation d’un 
nouveau gouvernement dont la 
direction a été confiée à M. Kim 
Chong YuL on ancien général des 
forces armées, en remplacement de 
M. Lee Han Key. La démission de 
ce dentier, qui avait été nommé fl y 
a seulement sept semaines, est expli- 
quée par des raisons de santé. 

Cependant, des porto-parole offi- 
ciels ont indiqué que le nouveau 
gouvernement serait composé de 
telle sorte qu’il répondrait au souci 


de neutralité politique réclamé par 
l’onoosition dans l’attente de l'élec- 


l’opposttion dans l’attente de l’élec- 
tion présidentielle. Ainsi, M. Chun a 
informé, dimanche, cinq ministres 
appartenant au Parti démocratique 
de la justice (PDJ), de se préparer à 
abandonner leur poste. 

D s’agit des titulaires des porto* 
feuilles de l'intérieur, M. Koh Kun ; 
des sports, M. Lee Sei Kee; des 


communications. M. Lee Dae Soon : 
des affaires politiques, M. Cbo Ki 
Sang, et des sciences et de la techno- 
logie, M. Lee Tac Sup. 

Ce remaniement est interprété 
comme un nouveau gage de la déter- 
mination du chef de rEtat coréen 
d’engager le processus de démocrati- 
sation de son régime, après sa propre 
démission de la présidence du Parti 
démocratique de la justice et les 
libérations de prisonniers politiques. 

Néanmoins, M. Kim Young Sam, 
l’un des chefs de l’opposition, a 
reproché, lundi également, à 
M. Chun de maintenir en prison un 
nombre indéterminé de prisonniers 
soupçonnés de prises de position 
communistes. Le gouvernement 
affirme que onze cents personnes 
étaient détenues en raison de leurs 
convictions, mais l'opposition 
avance le chiffre de trois mille pri- 
sonnière politiques. - (AFP. Reu- 
ter.) 


CHILI : la commémoration de la nationalisation des mines de cuivre 
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BEYROUTH 

de notre correspondant 


La commémoration du quaran-, 
ticme jour suivant f assassinat du 
chef du gouvernement, Rachid 
Karamé, a été l’occasion, le diman- 
che 12 juillet, d'un vaste rassemble- 
ment a Tripoli, ville natale du 
défunt, de longue date sous contrôle 
syrien, des forces prosyriennes au 
Liban. £11 es ont attaqué à cette 
occasion le président de la Républi- 
que, AL Amin e Gemayel, l'armée 
libanaise fraction chrétienne et la 
milice chrétienne des forces liba- 
naises. Si ce rassemblement repré- 
sentait essentiellement l'islam tiba- 


Les ministres des affaires étrangères 
de la CEE décideraient la reprise à haut niveau 
des relations politiques arec Damas 
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nais, les chrétiens n’en étaient pas 
absents et l'ancien président Solet- 
rnan Frangié y avait délégué son füs 
Robert 


Le plus violent des orateurs a été 
M. Walid Joumblatt (PSP-druze), 
mais c’est M. Nabi Béni (Amal- 
chihe) qui a menacé de recourir aux 
armes en cas d'échec des efforts 
politiques du front élargi, en voie de 
constitution — sous l'égide syrienne, 
dont l’objet est de venir à bout des 
réticences du camp chrétien face 
aux projets de Damas. 

Le président Gemayel .avait, la 


vente, proclamé sa détermination de 
faire aboutir l'enquête sur l'assassi- 
nat de M. Kar amé et l’année se 
défend vigoureusement d'être mêlée 
à l'affaire bien que ce soit dans un 
de ses hélicoptères que l'attentat ait 
eu lieu. La commémoration de 
l'assassinat de Karamé n'a finale- 
ment pas bouleversé les données 
politiques de Factuelle conjoncture. 
Aussi, dès lundi matin, les libanais 
étaient-ils revenus à leur souci 
majeur : le dollar. Plus exactement : 
leur livre, q ni s'effondre à un rythme 
de nouveau vertigineux, les pauses 
se faisant courtes et sans espoir. Les 
cotations avaient été suspendues à 
187 LL pour un dollar vendredi et à 
30 LL pour un franc. Lundi le mar- 
ché n'avait pas encore ouv er t en 
nuTirai de matinée, indication d'une 


situation incontrôlable. Au plus fort 
de la livre, le dollar valait 209 pias- 


de la livre, le dollar valait 209 | 
très (centièmes de livre) : c’< 
avant la guerre du Liban. 

LUCEN GEORGE 


Dollar en hausse : 6,1545 

Le dollar a poursuivi sa hausse 
hindi 13 juillet sur le marché des 
changes de Tokyo, mon t a n t à 151.28 
yens contre 150,95 yens vendredi. 
A Zurich, fl s’est échangé à 1,5430 
francs suisses contre. 1,5395 francs 
suisses en fin de semaine dernière. 

A Londres, la monnaie améri- 
caine atteignait 1,8488 DM- (contre 
1,8450 le 10 juillet à Paris) et 
6,1545 frans (contre 6,1420 francs). 


Les ministres des. affaires 
étrangères de la C ommunauté 
européenne devaient dbcater, le 
bndi 13 juillet & Copenhague, 
des perspectives de paix an 
Proche-Orient. Réunis pour la 
journée dans In capitale du 
Danemark, pays qn vient de 
prend re la présidence tournante 
de la CEE, les Douze passeront 
en revue les questions que n'ont 
pas abordées, faute de temps, 
leurs chefs d’Etat on de gouver- 
nement lote du sommet européen 
de Bruxelles les 29 et 30 job 
dernier. 

Les minis tres réaff irm e ront 
vr ? isemhfablgmgn t leur appui à 
ridée d'une conférence internatio- 
nale de paix au Proche-Orient, 
co nfirman t la déclaration faite en 
février dentier à Bruxelles. Dans 
cette perspective, ils feront sans 
douté un. • petit pas » en direction 
de la Syrie, reconnaissant ainsi 
que le eh«nm de Ea paix-dans 
cette région du monde passe par 
Damas. La CEE, qui a gelé en 
novembre dentier ses relations 
avec le régime dn président 
Assad, accusé par le Royaume- 
Uni d’avoir préparé un attentat 
manqué contre un avion civil 
israélien au départ de Londres, 
déciderait la re pri s e des contacts 
politiques et diplomatiques î haut 
niveau avec ce pays. 

Toutefois, en raison notamment 
des réticences de Londres, les 

nrttTVS «anc rions- «mmiinmitain Hr 

(surveillance des activités des 
diplomates syriens, renforcement 
des mesures de sécurité des lignes 
aériennes syriennes, interdiction 
des ventes d’armes à la Syrie) ne 
seraient pas levées pour, le 
moment En outre, le protocole de 
coopération CEErSyrie resterait à 
l'état d'ébauche, et l’aide finan- 
cière des Douze ne serait pas 
débloquée. 

Ou apprenait toutefois à Bonn 
que le gouvernement fédéral avait 
levé une partie des sanctions 
prises ea 1986 contré Damas, en 
raison de l'implication des ser- 
vices syriens dans le terrorisme en 
RFA, lui accordant de nouveau 


une aide au développement. La 
décision a été prise lors de la der- 
nière réunion dn cabinet. L'aide 
financière et technique accordée à 
la Syrie se monte h quelque 
145 millions de deutscheroarks 
(environ 80 millions de dollars) . 

A Téhéran, le ministre syrien 
des affaires étrangères, 
M. Farouk El Cbareh» en visite 
officielle en Iran, a réitéré diman- 
che kr soutien de son pays à la 
République islamique au cours 
d’un entretien avec son collègue 
iranien, M. Ali Akbar VdayatL D 
a affirmé que la Syrie souhaitait 
« la consolidation de ses relations 
avec l’Iran » et que ceci coasti-' 
tuait « un point de vue stratégi- 
que » pour Damas. La position de 
la Syrie â l'égard dn conflit irano- 
irakien, a-t-il souligné, « n'a pas 
changé ». M. Ydayati, de son 
côté, a insisté sur l' imp ort an c e des 
relations entre Téhéran et Damas, 
et affirmé que les Etats-Unis 
« tentent de semer la division 
entré eux ». 11 a également criti- 
qué le Koweït, devenu, selon lui, 
m- l’objet de complots de l'Irak ». 

A Amman, le ministre de' 
Information a qualifié de « tota- 
lement infondées » les informa- 
tions en provenance de Jérusalem 
selon lesquelles le roi Hussein 
s’apprêterait à nrésîder, dans le 
courant du ™tk à Amman, un 
sommet Hafez ElAssad-Saddam 
Hussein, * afin de. ramena’ la 
paix dans le Golfe et de permet- 
tre la tenue d'un sommet arabe 

A Tunis, Abou Jfltad, comman- 
dant en chef adjoint des farces 
palestiniennes, a confirmé la réu- 
nion, le H. juin à Limassol, entre 
Abonl Haï, membre du comité 
central et responsa b le des services 
de sécurité du Fath. et le général 
Adnane El Hamadani, haut res- 
ponsable des services de rensei- 
gnements syriens. Il à cependant 
indiqué que « la position syrienne 
n’avait pas évolué par rapport 
aux Palestiniens», v L'OLP, at-t- 
ü souligné, souhaite améliorer ses 
relations avec la Syrie , mais cela 
bute sur l’intransigeance de 
Damas. » — (AFP.) 
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Dix-sept ans de prison 
pour on terroriste 
palestinien 


Rome. — Le Palestinien Ahmed 
Abou Sereya, auteur de l’attentat à 
la grenade contre le Café de Paris, & 
Rome, qui avait fait quarante 
blessés, le 16 septembre 1985, a été 
condamné, samedi 1 1 juillet, à dix- 
sept ans de réclusion par lia cour 
d’assises de Rome. Abou Sereya, qui 
avait été arrêté la nuit même de 
l'attentat, survenu peu avant murait 
sur la via Veneto, an centre de ta 
capitale, a été reconnu coupable de 
m massacre à finalité terroriste». 
Le ministère public avait requis 
vingt-trois ans d'emprisonnement. — 
(AFP.) 


Selon le «Washington Post» 

L’ancien président Nemeiry 
avait rais au point en 1983 une opération 
en vue de détruire le tiers & l’aviation libyenne 

Washington (AFP). - L’armée . . Le plan préparé par de hauts Tes- 
" ' " ‘ ine, aidée par les ser- 


Washington (AFP). - L'armée 
de Pair égyptienne, aidée par tes ser- 
vices secrets américains et souda- 
nais, était, en 1983, sur le point 
d’ an éa nt i r , au Soudan, une partie 


pons&bles gouvernementaux à 
Washington, au Caire et à Khar- 
toum, prévoyait que des agents 
secrets soudanais, se présentant 
comme des membres don mouve- 
ment révolutionnaire prolibyen à 


des forces aériennes libyennes, imm 
des fuites aux Etats-Unis ont fait 


avorter ce projet, rapporte le Kbartoum, solliciteraient rinterven- 
Washington Post du d im anche tion de l'aviation libyenne pour rea- 
12 juillet. _ . verser le régime du président 


> L'opération conjointe, conçue, et Nemeiry. Une fois les avions libyens 
mise au point pendant des mois par dans- l’espace aérien soudanais, 
l'ancien président soudanais, le Faviation égyptienne, renseignée par 
maréchal Gaaîar Nemeiry, pré- des avions radars AWACS ameri- 
voyah de provoquer une invasion de • cains, et, éventuellement, ravitaillés 
l'espace aérien soudanais : par. les en vol par des avions-citernes améri- 


Le utœéro dn « Monde » 
daté 12-13 juillet 1987 
« été tiré à 449 495 exemplaires 


forces aériennes libyennes, qui 
aurait pu entraîner la destruction 
(Ton tiers de celles-ci par l'aviation 
égyptienne, précise le Post, chant 
des sources informées au Cave et & 
Washington. 
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cains, aurait contre-attaqué. 

Lo Post écrit que l’attaque immi- 
nente a été annulée quand dn fuites 
à Washington ont indiqué que les 
Etats-Unis avaient envoyé des 
AWACS en Egypte, et quand la 
chaîne de télévision AMD a fiait état 
de mouvements de forces améri- 
caines dans la région dan» la pers- 
pective '«Tune tentative de coup 
a’ Etat contre le régime pro- 
américain de Khartoum par la 
Libyen 


. Le Conseil cT Administration du GROUPEMENT FONCIER FRANÇAIS 
réuni le .ma<h 6 prilkrt, sous la présidence de Monsieur Bertrand BALaRESTh * 
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• La mirastra fra nç a is de le 
»®mé reçu par le prérident Mm* 
beralu - M“ Michèle Barzach, 
min istre françaes-ds I» santé et data 
■ferrite, a été reçue, le dimanche 
12 jufflet. par ta prérident Hcwni 
Moubarak, à qui rite a remis un rfife-J 
*ege du premier m inis tre français^ 
M. Jacques Chirac. Le ministre fran-: 
ça» avait participé dans b matinée d 
l'inauguration de i'Mpitai ultra-* 

moderne de l'institut Nasser du; 
Caire, construit avec le concours 
financier et technique de la France et 
de la Belgique. - (AFP.) 
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